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Le “ P rogrès ou  G o l f e"  est répandu et 
jompie une foule de lecteurs, dans tou­
tes les paroisses du très vaste diocèse de 
Kimouski, qui comprend 5 comtés— 
Riinouski, Malane, Gaspé, Bonaventu- 
re et Témiscouitia moins Fraserville—er 
dont la population, d ’après le dernier 
recensement officiel, est de 144,257 h 
hit.mis. Le “ P rogrès  nu Goi.i-k " 
le seul journal publié dans cette 
partie du pays canadien, et l'un de ceux 
.pie nos familles suivent avec la plus 
grande attention. Les hommes d'affaires 
les plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et [ 'mi­

sent à leur profit en annonçant dans 
sc colonnes.

ïo tu  articles, nouvelles, commu 
mentions, destinés à la publicatio 
dans "Le Progrès du Golfe" do 
vent être adressés et parvenir a 
Plus tard le MERCREDI à la RI 
DACTION.—

Pour toutes demandes concernai 
les abonnements et les annonces, 1 
pour les envois d’argents, on doi. 
s’adresser à l’Administration.

ABONNEMENT :
Un an (Canada)..,
Un an (Etrangers)

Ce Progrès du Golfeil­
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Deuxième lettre ouverte

M. Boupassa et leA . M. 1 abbé Ivanoë Caron
droit constitutionnel

MILAN.—
.15n route pour Milan! P 'tit galop! 
Crop Galop !
Furore «1rs tunnels.

Il y a sur le train au tan t ,le fonction 
uaires que de voyageurs. et les 
"ch ars '' sont remplis...Aux Etats-U ­
nis et au Canada, tout le monde est 
colonel ; en Europe tous les hommes 
sont fonctionnaires et portent l'uni­
forme qui représente le salaire. Tren­
te sous par mois de plus a celui qui 
a  un boulon jaune de plus sur le 
ventre, ou un galon rouge de plus 
clans le dos......

Nous entrons dans les plaines de la 
Lombardie. C'est épatanti! ...Vastes

nos plaines de 
combien plus riches ! 

Petites lmies. Des 
canaux sillonnent la Lombardie, a 
menant des Alpes que l'on  voit à 

Grand canal; petit canal, 
gauche, l’eau qui sert à l'irrigation 
du territoire.

L’apparence de la plaine est celle 
d 'un  immense verger. A travers les 
arbres, des champs do “ blé d inde" 
et de chanvre ; au pied des oliviers 
et des pêchers, des vignes grim pan­
tes, dont les arbres sont les tuteurs. 
Les ceps de vigne se réjoignent du 
sommet d 'un arbre à l'au tre  en guir­
landes très harmonieuses et très dé­
coratives. Comme aux fêtes de Mè­
re Supérieure, dans nos couvents.

Les fermiers font leur deuxième ré­
colte et b a tten t leur grain à la m a­
chine à vapeur.
mes donc en Amérique. L’Europe 
ne nous a pas accoutumés à ce luxe, 
jusqu’ici.

l’oiir arroser son champ, un pay­
san marche jusqu’aux genoux dans 
un des innombrables canaux que nous 
traversons, et muni d ’un bout de 
planche, il lance l'eau à droite et à 
gauche, avec 1 inconscience d ’un ga­
min qui barbotte  dans nos ruisseaux 
du printemps. Quand il est arrivé 
au bout de “ la planche ", il se plonge 
dans le canal voisin. Il n’y a pas 
de sots métiers, mais il y en a de 
malpropres.

Nous passons devant. Davie. Un 
voyageur très calé en histoire nous 
apprend que c’est ici que Napoléon 
1er s'écria: “ T o u te s t perdu,

retrouve plus l’honneur’’ ! Pourquoi pas ‘
assemblées, année de ka" d'Archimède ?......

e t lapidant Erreur de quelques siècles seule 
ment; premier accessit ! ......

Il y a cinq heures que nous voya­
geons: le train  entre en gare à
MILAN.

•J’ai un souvenir historique impôt 
mon professeur 

d 'histoire m ’a appris que Frédéric 
Bnrljcroii8.se fit un jour verser 
sur lu ville plusieurs grosses tonnes 
de sel Windsor ou d ’Ablicy’s Sait.
Il voulait saler les M ilanais......E t
c'est, pourquoi le sel est cher.

Milan est une des plus belles villes 
de l’Europe. Les rues commerciales 
sont de ton te  beauté: larges, pro
pres, ( t’harassées do ces immondes 
poteaux qui lotit des forêts de cèdre 
see de nos villes. Industrie très ac­
tive. Population de 000,000 times... 
Socialiste à souhait.

Cela n ’em poche pus les Milanais 
d ’avoir une merveilleuse cathédrale. 
Qui n 'a  pus entendu parler de ces 
centaines de flèches et de clochetons 
gothiques entremêlés de milliers de 
statues, et soutenues par cinq gran­
des nefs et cinq transepts, le to u t do 
m arbre blanc ru tilan t au soleil ? 
Ajoutons pour ceux que frappe la 
rondeur des chiffres,que la cathédra­
le possède douze orgues, qu’elle a 
coûté six cents millions de dollars et 
qu’on y a travaillé depuis 1330 sans 
pouvoir la finir.

L 'intérieur du monument se rap­
porte du reste à l'extérieur. H faut 
voir le "Dôm e" pour comprendre le 
sens artistique exquis qui a inspiré 
le dessin de ses grandes verrières et 
l’habileté des ouvriers qui les ont 
exécutés. Il n ’était pas si arriéré, n- 
près tout, ce ténébreux moyen-tige, 
puisqu’il n pu produira de tels chefs- 
d ’o uvré...!! faut bien le constater: 
les artistes que l’on n chargés de 
term iner les v itraux  ne peuvent re­
trouver les couleur ni égaler la fi­
nesse de dessin des anciens. Eux- 
mêmes avouent leur infériorité—E t 
m aintenant, instruisez-vous, peuples 
de la terre.—

A adm irer encore,parmi Ls nom­
breuses œuvres d ’art, la sta tue  de 
sain t Burthélemi écorché. Le pauvre 
saint, dont tous les muscles on t 6tô 
mis à nu, porte sa jjenu sur ses 6-

paulcs comme un trophée, 
quoi !...

Bien, singulière la 
tour qui 
marbre:

JI v a du

malice de l’an-
Missionnaire colonisateur du Témiscaming 

et de l’Abitibi.
sur le socle «leue grave

"Ce n'est pas Praxitèle,c'est 
fait c e t t e  sta tue ."

a

Le directeur du "Devoir" étonné ! préparer les élèves aux examens de 
et indigné de l’ignorance de notre licence et de pratique. E t c'est tout, 
classe dirigeante en fait d 'histoire ! Au lieu d ’astreindre lis étudiants 
constitutionnelle, est d ’avis que l’on à suivre pendant une longue année 
modifie un |<u les programmes uni- les fastidieuses et abrutissan- 
versitaires et que l’on enseigne du- tes leçons de d ro it rom ain, que l’on 
vantage aux étudiants des diverses pourrait sans aucun inconvénient 
facultés l’histoire et le droit consti- j réduire d ’au moins la moitié, ne se­

rait-il pas à propos de faire par 
M. Bourassa a pas mal raison. Le contre doublement durer le cours de 

cours complet de droit- pour ne par-j d roit constitutionnel, plus intéres- 
lcr que de celui-là — dure trois ans. saut, plus im portant et plus prati- 
Durant ces tro is ans, on n ’accorde j que, somme toute, pour nos avocats 
au professeur de d ro it constitution- nos notaires canavens ! 
ne! qu’un trimestre—un seul pour

son cours, c’est-à-dire......  pour

IImoi qm ai
craignait, que vous ou moi lui enle­
vions sa gloire....

A vénérer le corps 
l hurles Dur

Comme je vous l’ai 
lettre précédente, 
sons de croire que 
essaye de produire 
l’Abitibi est
pour m’en tenir à un terme 

J ’analyse la  brochure que vous 
m’avez envoyée et je trouve dans 
cet le

dit dans ma 
j’ai d ’autres rai- 
la poussée qu’on 

pour coloniser 
au moins prématurée,

cheurs para 'qu 'il croît serré et qu’il 
faut essoucher en grande partie  pour 
pouvoir semer. C’est encore à la 
connaissance de plusieurs que l’Abi­
tibi, par sa situation, par l’impossi- 

moyen. bilité où l’on sera longtemps de dé­
fricher les savanes est et restera un tutionnels. 
pays trop froid pour que l ’agricul- 

réclame même le sujet de m a leur puisse y prospérer 
mejinncc. D’abord  vous dites bien Nous avons déjà le témoignage de 
clairement que les divers explora- plusieurs personnes qui on t vu cette 
tburs qui on t parcouru cette contrée région, ayan t fa it ce voyage dans 
se contredisent lorsqu is parlent de l’intention de s ’y établir. Or ces per­
la nature du sol. Or, il est bien é- sonnes, que je ne suis pus autorisé à fnjre 
vident que pour a ttire r 1 attention j nommer, sont revenues désenclinn- 
des colons sur une région quelcon- j tées; et leur rappo rt corrobore aussi 
«pie, il faut de tou te  nécessité que les j celui de deux arpenteurs: Je  pour-
avantages du sol soient un motif, je rais ajouter que même un officier du 
dirai même Je  premier pour créer cet I département a tra ité  
ent housiasme qui décide des colons j de colonisation, 
à braver les duretés du commence- i GANTESQUE. Est-ce assez 7 Non, 
cernent ; que ces avantages soient il y a encore, quelque chose à  dire, 
réels aussi pour m aintenir chez ces |
pionniers cette qualité eue j’appelle colonisation de l’Abitibi, 
la persévérance. Dans votre brocha-j créer au moins quelques centres Hi­
re je vois deux témoignages écrits clustriels le long de cette voie de 
en faveur de votre thèse. ( ’es deux chemin de fer qui coûte si cher afin 
témoins Thérien et Richard sont dans d'alim enter son trafic, et la  preuve, 
le Témiscamingue; il ne faut pas 'c 'est que au lieu de coloniser en par- 
cotifondre cette région avec l’Abiti- ta n t progressivement du Témisca- 
bi. Nous savons très bien que le Té- j mingue, on conduit le mouvement 
miscamingue est une région avanta- directement au nord, tou t le long 
geusc et propre à  la colonisation. du Transcontinental. C’est une af- 

TAbitibi, nous sa- faire d intérêts beaucoup plus privés 
autorisée et que généraux. Voilà ce que l’on dit 

et il se trouve personne pour le con­
tredire.

Aussi, les vrais amis de la coloni­
sation de la province sont étonnés 
et à bon dro it et de la réclame que 
l’on fait pour l’Abitibi e t surtout 
aussi de la manière dont elle est cou-

auguste deîsuint 
oinmee, conservé dans 

celte cathédrale qu ’il n illustrée do 
son in>111 et de sa vertu, <-l une foule 
d ’autres reliques insignes. I.e trésor 
de I église est un des plus tâches que 
l’on puisse voir.

Nous faisons un pieux pèlerinage à 
I église où fut baptisé saint Augus­
tin par sain t Ambroise, et sur le 
seuil de laquelle l’empereur Théodose 
reçut du même docteur la rebuffade 
que l'on sait. Sans y penser, nous 
sommes reportés à quinze siècles en 
arrière. Rien n 'a changé dans notre 
Eglise, depuis ce temps où les évê­
ques parlaient fermement aux rois... 
Et m aintenant, instruisez-vous.,,

I

à la
Ouest puais 

l'as de clôtures.

demanière
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Comme Pêgoud Autour d ’un mot
cette ouest ma 
BLAGUE Gl A  l ’école du “Soleil”(le. Faites comme Pêgoud ! ......

Mais quoi ! me direz-vous, croyez- 
vous que nous puissions nous déci- 

à monter dans les airs pour es­
sayer de “ boucler la boucle' sans au­
tre  prospective plus alléchante que 
celle de nous casser le cou ! Après 
tou t, nous avons une tête sur les é- 
paules et nous 
ver.

Lu tour de, la  ville,sous la direc­
tion d ’un guide compétent,nous per­
met d’adm irer les jardins publies,les 
arènes, l'arc--de-triomphe et là route 
du Simplon, construite par N apo­
léon. Le souvenir du grand général 
flotte partout en Lombardie et l'oc­
cupation du Milan par la France à 
diverses époques, a laissé des telles 
impressions qu ’en m aints endroits 
ou se croirait en terre française.

—o—
Au cimetière, notre cicerone nous 

fait voir l'énorm e four dans lequel 
on brûle les corps de ceux «pii se 
sont condamnés à la crém ation, et 
nous explique que c’est le meilleur 
système, après tout...

“ Y en a-t-il beaucoup qui so font 
erémer ici,demande quelqu'un ? l’eu! 
Il y en a  peu ! L’Eglise défend velu. 
Elle n ’a pus de raison, mais elle lu 
défend...Elus fard, elle ne le défendra 
pas...

(Lest ce q u ’on appelle un type fort 
en d ro it cam m !...

La musique municipale donne un 
grand concert sur la l’iazza pendant 
que je griffonne. J ’entends d'ici les 
acclam ations qui ‘accueillent I Inier 
mezzo de Mascagni.
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les nationalistes, lu ré­

écrivait derniè-
l’a riant 

■ dacteur du “ Soleil"La qui préside à lu 
c'cst de

vraie raison c er
ren ien t :

“ Le peuple attend 
“ BRIQUE et un fanal tous les pré­
te n d u s  professeurs d'indépendance 
"e t d ’im partialité".

Ce langage du confrère ne surprend 
plus. Le ‘‘Soleil” est passé maître 
dans l’a r t d ’am euter et d ’exciter à 
la brutalité certains fiers-à-brns qu’il 
sait reconnaître parmi les fanati­
ques de son parti et qui, sur le mot 
d ’ordre
même sous la 
qu.. ministre, si 
sommer,avec une féroce sauvagerie 
à coups de pierre ou de bâtons, les 
adversaires qui prêchent I indépen­
dance ctldont ou veut étouffer la voix 
On en a eu des exemples à S. Rocli, 
Trois-Rivières, S. Hyacinthe et ail­
leurs.

Le directeur de “ L’Evènement.” sa­
vait ce qu’il d isait quand il écrivait 
à l’adresse de son confrère de la Cê>-

AVEC UNE

aimons a la conser-

Oui, je sais, mais faites comme Dé- 
gond ! ...... lié ! hé! nous soin

—Que voulez-vous dire ?
—Je  m ’explique, volontiers ?
.le lisais, ces jours-ci, dans les An­

nales politiques et littéraires do 
rance, quelques notes d'André Ar- 

nyvcldo sur le fameux aviateur qui. 
par ses audacieuses pérégrinations 
dans les nues, est devenu le héros du

Quant à
vous - aussi de source 
p a rta n t certaine, que c’esti un 
pays plat, arrosé surabonda ment,ce 
ce qui veut dire en grande partie 
marécageux,votre brochure l’avoue, 
la carte le m ontre. C’est aussi à la 
connaissance dè tous ceux qui s’il»- 
teressent à  cotte ouest ion, que l’Abi­
tibi est un pays de très grands vents, 
les immenses arraeliis que l'on trou ­
ve un püù’fpnrTbift en so n t une preu­
ve indéniable. On sait encore que le 
bois dom inant est l'épi nette noire ; 
cet arbre pousse dans les terrains 
mal égouttés et les marécages; c’est 
un bois de valeur minime pour le 
commerce,et la terreur des défin­

ie l’organe rouge et parfois
direction......de quel-

! font une gloire d ’ns-
1

ÎIvjour.
Non nom a fait le tou r du monde, 

pendant que lui retournait sur lui- 
même dans sa machine volante.

Pêgoud est un pauvre ouvrier, de 
très humble naissance, mais avide de

dmtc.
do vous entretiendrai la  semaine 

prochaine de ce sujet, toujours, bien 
entendu, pour le bien de la cause.

•Espérant vous voir agréer mes 
sentiments respectueux, je me sous­
cris, Monsieur l’Abbé,

Votre serviteur

gloire.
D’un sang-froid épatan t et d ’une 

bravoure qui va jusqu’à la témérité, 
il a  réussi, voici quelque temps, à ré­
aliser un rêve qu’il caressait depuis 
ongtemps, et que vous savez tous.

concours,il cmpoi ■ 
le trophée, ce qui 

une renommée mondia- 
melque chose de

te Lam ontagne:
“ Cette feuille inpudcnto nourrit 

ainsi et exploite les bas instincts de 
la canaille que l’on 
tard  dans les 
pierres et de bâtons,

veulent faire entendre une 
Ces astre de car­

ie eloa-

JE A N  d ’AltC.
VVW\AAAAA#WWAAZV>AAAAAZW A son premier 

ta liant la A la Législaturemain

La résidence des Juges — • O l —
La Législature est en session n 

Québec depuis mardi le 
lire. Le discours du trône qui a 
été iu à i’oiivei turc m entionnait que 
nos députés au ron t à légiférer sur 
plusieurs m atières d ’ordre publie,
entre autres lu voirie, le code m uni­
cipal, qui sera complètement refon­
du, la loi des licences, qui do it être 
assez notablem ent amendée, l’ins-
[>ection des hôtels, la constiruction 
de maisons salubres pour les ou­
vriers, l’établissement, d ’écoles in­
dustrielles dans les différents centres 
de la Province de Québec.

ni valut,avec 
e,et c 'était déjà 

satisfaisant.une somme assez miule-
CelIX C|lll
parole de vérité, 
refour rayonne ainsi dans 
que et verso su fausse lumière à tous 
ceux que la haine, l’abrutissement 

l’esprit de parti fait ramper dans 
les ténèbre et dans la bone."

novem
faisait encoreette,qui 

iffaire.
Dans son entrevue

mieux son

"Une anomalie qui devrait disparaître dans l’intérêt de tous, plaideurs, 
avocats et officiers publics,” dit le “Saint=Laurent’ , organe de M. 
d is . A. Qauvreau, député fédéral du comté de Témiscouata.

avec Pegôud, 
Arnyvalde apprit que l’aviateur a- 
vait employé sa première fortune 
d ’une curieuse manière.

Qu’en avez-vous fa it ?" demanda 
André.

“ Je  l’ai envoyée aux gars de chez 
ont bien besoin’’ reprit 

Arnyval- 
irénérosi té.

< ni
ta n t de .Milan

Un voyage aux BermudesLes procès coûtent déjà assez cher, nous ne voyons pas qu’on doive les 
rendre plus onéreux par des ajournements qui pourraient être évités 
si nous avions un juge résident.”

a

— : o:
Quelques rimousltois on t décidé 

d ’aller faire une jolie promenade aux 
Bermudes, dans les premiers jours de 
janvier. Ceux qui d 'si rent se join­
dre à ce groupe de voyageurs et* bé­
néficier ainsi de certains privilèges 
très appréciables voudront bien s'a-

notis, qui en
naïvement I homme-oiseau, 
de fut émerveillé de cetti 
E t il y avait de quoi.

Pourquoi ne feriez-vous pus 
Pêgoud ! vous professionnels, m ar­
chands, ouvriers, dont les ressour­
ces pécuniaires perm ettent de solda- dresser sans trop  de retard aux hu­
ger les infortunés de la vie. remix du “ Progrès du Colfe” où l’on

L ’heure de l’aumône est la plus obtiendra tous les renseignements 
propice en ce moment. Car

Voici l’hiver et son triste cortege, 
malheureux, ils ont bien 

bien froid, l'hiver.
Encore quelques jours et le froid 

m ordant se fera sentir cruellement 
dans les foyers des indigents.

Bientôt l’on entendra siffler la bi- 
méclmntc ; elle fait ta n t de mal 

vieux qui n’ont

nous no voyons pus qu ’on doive 
les rendre plus onéreux encore par 
des ajournements qui pourraient 

L auren t"  de Fruserville à propos de peut-être, être évités se nous avions
le juge résidant au milieu de nous.

I Comme le d it notre confrère :

SïSplISii?!!
J sent une corvee.

lisons dans un 
“ Saint-

Voici ce que nous 
des derniers numéros du

.

comme

Une brochure intéres= 
santé sur l’immigrationla résidence des juges :

Nous apprenos avec plaisir que lu 
Devoir" publiera ces jour-ci en bro­

chure la série des très intéressants

désirés.

I .es Coquilles et erreurs articles de son intelligent collabora­
teur, M. ( îi-orges Pelletier, sur l’im­
m igration.

nistration  de la
District.

Nous ne savons pas les change- A to u t évènement c’est le devoir 
meats que M. le juge Boileau a ap- .de la presse locale d elcverla voix et 
portés à l’arrangem ent des termes ,nous nous joignons a notre confine 
de Cour, tels qu’entendus par M. le pour demander 1-* redressement des 
juge Cimon et le Barreau d ’ici ; I griefs existants.
mais il y a  une chose qui saute aux | AA***AAAAAAAAA********AA*

«St in S j  “La Langue française
parties plaidantes. . i 3 U  C .3 I 1 3 Q 3

Quelques articles de notre dernier 
numéro contenaient plusieurs coquil­
les qui on t rendu naturellement é- 
traliges, et parfois grotesques, cer­
taines phrases;. v.g. dans lu lettre de 
.Jean d ’Arc à l’abbé Caron le typo 
a  fait dire à notre collaborateur : 

l’Em pire” au lieu de 
l’autre, celui de...l’Epine. Inutile de 
continuer la chasse aux coquilles. 
Ce serait un peu long.

Nous tenons cependant à rectifier 
dans notre article de Vête sur la 

Residence des juges" les erreurs mé- 
suivantes : le compositeur

Le 18 décembrese
aux petits et aux 
quoià se défendre de ses morsures.

Une belle grosse bûche, comme 
celles qui ronronnent chvz-nous, leur 
ferait tan t de bien !

Qu’on verse 
les mains transies 
m ettra aux indigents de se pourvoir 
contre la rigueur hihernv;£

Qu’on s’en souvienne, Jésus, a dit : 
toujours des nnuvrss 
Ce qu’on lour'Jonno 

ccn-

clianoine Syl-M. leLa fête de 
vain, supérieur du séminaire, sera cé- 
ébréc le 18 dè-eembre. Il y aura en 

son honneur nu séminaire mercredi 
i- 17 une soirée dram atique et mu­
sicale.

le baron de
généreusement dans 

l ’obole qui per-
nux parties plaidantes.

11 y a là  une anom alie qui devrait 
d isparaître dans l ’intérêt do tous, 
plaideurs, avocats P a r P ie rre  H om ier, préface du  Dr, 

J. G auvreau , secré ta ire  de la  Li 
des D ro its du  F ran ça is .

p e n e s ,  ............ .,, officiers publics
et In com m unauté en général.

DE PLU S, CEUX QUI SONT 
CHARGES D’ADMINISTRER LES 
LOIS LE S PR EM IER S A VIOLER 
LA LOI QUI L E S  OBLIGE A R E ­
SIDER DANS L E S  DISTRICTS qui 
leur sont confiés pour l’adm inistra­
tion de la  justice: ce n ’est pas ab ­
solument édifiant.

Nous avons 
journal, de dem ander 
ment de toutes les injustices, e t nous 
trouvons que dans ce cas-ci, il y a 
urgence de dem ander au gouverne­
ment de voir à ce que ley justicia­
bles de ce d istric t soient m ieux-tra1- 
tés qu ’ils ne le son t actuellement.

Los procès coûtent déjà assez cher, Dieu se

Le “Lady Evelyn nn

vous aurezgue l/e ‘‘Lady Evelynn”  est N sv.r le 
point de qu itte r le po rt de Rimous- 
ki pour retourner à  Québec où il 
restera jusqu’à l’ouverture de la na­
vigation. 11 fera son dernier voya­
ge de tran sp o rt des malles européen­
nes aujourd’hui, et il p a rtira , immé­
diatement! après le passage du der­
nier paquebot, ce soir ou demain 
m atin, pour la vieille capitule. Au 
capitaine Pouliot et, a nos amis clu 

nous disons: au

t fparmi vous.
le prête à Dieu qui rendra au camques

avait écrit, en 13ième ligne, 
au lieu de “ huit ans” .

Dans le 2ième paragraphe de l’a r­
ticle reproduit, 7ième e t 8ième ligne, 
nous avons commis un lapsus cnlu- 

écrivant “ 20 mai (1 9 1 0 )” au 
. Dont acte.

septonL a Langue Française au Cnnn- 
vente nu bureau (le la 

du F rançais, 30

♦ i
tuple.

Pêgoud a  compris 
Sauveur. H onneur 
magnifique générosité !

Comme lui, to u t chrétien doit a- 
voir à honneur à soulager la misère, 
et c’est pourquoi je me permets de 
vous dire :

Faites comme Pêgoud !
Dieu s ’en souviendra......

du ,” est en 
Ligue des Droits 
rue S U Jacques et chez Beauchcmm 
et Fils, à Montréal, chez IT. P. C ar­
neau, à Québec et dans tous les col­
lèges classiques de la province.

Le cent........................................815.00
L a douzaine.......
L ’unité 25 sous.

la parole du 
à son acte de

ni en
lieu de “ 20 mai ( 1905 )mission spéciale,

le redressc-
au

2.50
Par la poste 30 On entend dire que le gouverne- 

I ment a fait imprimer des cartes pos- 
| taies françaises-anglaisrts? Ici, nous 

___________________ -  ne sommes pas encore surs de la
On aime de la  grandeur de son chose : les preuves manquent ‘Es- 

cœur- y . Hugo, pérons que cela viendra b ien tô t......

Lady Evelynn 
revoir à l ’an prochain.
U

SOUS. LUC-ANTOINE.

Fiche-toi d,u prêtre pendant ta  
vie, et, à l’heure de tn. mort, le bon 

fichera de toil; tu verras.
L ’am our n a ît des sacrifices, et 

su rto u t du sacrifice de l'orgueil.

. V ■
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H
d i i r t c s  d ’à f f a i r e t f

A v o c a teLA
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'V

Banque Nationalerfifs V 1 ",
L O U IS  T A C H E , A V O C A T, rue S t-  
J e a n ,  R im o u sk î.

:v >A

i ï l
« f/. . ao hi

- : ï ï 0 (Fondée en i860)*• 7. A S S E T ,IN  A S S E L IN , AVO­
C A T S .—V oisins de la  B anque du 
C om m erce .—R im o ttsk i, P .Q .—L. N. 
A sse lin , C .R .—R .E . A ssc lin .L .I,.! ,.

:;•Ltrw<l ■■:
>

$ 2,000,000.

$1 ,614 ,396 .53

Nous acceptons des D epots de 
$1 .00  et p lus.

C a p i t a l ...........................

R é se rv e  e t p rofits in d iv is

•A '.: ¥ luiVf .<5iui
■ *'• * .;*s7V I f

e&r.ft G A G N O N , S A S S E V IL L E  & GA­
GN ON , A V O C A T S .—A venue do la 
C a th é d ra le , R im o u sk i.— Telephone 
102.—Isid o re  G ag n o n , L .L .B .—El- 
zé a r  S asscv ille , L .L .L .—P . E m ile 
G agnon , L .L .L .

S Iit
■ îS d .V ' t • .• H,1: », .-• >»-* n '

-- / r>\ , »■

Gaîté,
Fraîcheur, Beauté

mm••

T I. E .  N O E L , L .L .L ., AVOCAT, 
AMQTJI, P .Q .—S e ra  à  V A L-B R IL ­
L A N T  e t  à  S A Y A B E C  le jeudi de 
chaque sem aine.

L 'in té r ê t  qu i com p te  du  jo u r  d u  d é p ô t e s t  p ay é  s u r  
la  b a lan ce  q u o tid ie n n e .

so n t les a t t r ib u ts  de la  san té , so n t les g ag es  
d ’un  san g  pur, riche, g énéreux , que vous assurer.» 

l’u sag e  rég u lie r du

Nous accueillons les petits comptes avec empressement.
N. B E R N IE R , A V O C A T, Edifice 
de la  Cie d ’A ssu ran ce  “ R im ousld" , 
A V E N U E  D E  I,A  C A T H E D R A ­
L E , R im o u sk i.

N o u s avons des c o rre sp o n d a n ts  p a r  le m onde  e n t ie r

— ET NOS—
-i

V i n  St -M ic h e l
?

*# so n t payab les auI Mandats de voyage N o t a i r e sB
pair p ar to u s .

le ré g é n é ra te u r  du sang , le ré g u la te u r  de la sa n té  de 
la fem m e e t de la jeu n e  fille.

a * .
!.. D E  G . B E L Z IL E , L .L .B ., NO­
T A IR E , Edifice de l a  Cic d ’A ssu­
ran c e  ‘‘R im o u sk i” , A venue de la  
C a th é d ra le , R im o u sk i.

F ü o tr e  B asrea& s d e  PJStRSSn < :■ 14, R u e  A u b e r .

O ffre  des a v a n ta g e s  e x c e p tio n n e ls  au  com m erce  e t au  
p u b lic  v o y a g e u r.

kLe Vin St-Michel se prend à la dose d ’un
repas e t chaque 

fa it  s e n tir .

V .f?verre à  vin avan t les 
fo is que

%I

%
i v s o i n  s  e ne J .-E U D O R E  C O U T U R E , L .L .L .  

N O T A IR E  P U B L IC .— C om m issa i­
re  de l a  C our S u p é rieu re .—Avenue 
de l ’E vêché, R im o u sk i.—Tel. N a ­
tio n a l 168.

f

B O ÏV IN , W IL S O N  &  CIE, L IM IT É E , 4V Les virem ents de fonds les collections les paiem ents les crédits 
com m erciaux et tes placem ents sont effectués en Eut ope aux E tats- 
Unis et au Canada, AU PLU S BAS P R IX .

t-
S E U L S  A G E N T S

' V - r V  '

mM O N T R E A L . r.
' ■• • V»

R . O . G ilb e r t  g é r a n t  de la  s u c c u r s a le  de  R im o u s k i . M é d e c i n sE A S T E R N  D R U G  C O . ,  B O S T O N .  M as » . :

A g e n t s  p o u r  l e s  E t a t s - U n i s .

DR L.-.T. M O R E A U I/T , cx-in terne 
de la  M a te rn ité  e t  de l 'H ô tc l-D ieu  
de Québec.—M E D E C IN - C H IR U R ­
G IE N .— B U R E A U  : A venue de la  
C a th é d ra le .

% t v ‘*. V.;i r i  A", v  ■ - • ?  '* ’ éc?.-t iûLlv ,  • --7 > »- v-./tvf ;>■<•.•>■ * .v.- k >.  • •»

%A ;  •- <*% S F T H I B  A  U L T IA B IE N; % a.; (■

M a r c h a n d  T a i l l e u r  e t  d e  N o u v e a u t é s  p o u r  H o m m e  

---------==*&«
) ) Toujours en stock ce qu’il y n de plus à la  mode en fa it de : l 1  l
\ \  P E A U X , C A S Q U E ÏT E S , G A N T S, C R A V A T E S , C H A U  SG- 
$  UES, E tc., Etc.

DR Z . V E Z IN A , E x -é lèv e  dos H ô ­
p ita u x  de P a r is .—S P E C IA L IT E  : 
M a lad ies  des yeux , oreilles, nez, 
g o rg e .—
B U R E A U  : F ra se rv ille , coin des 
rues S t-L a u re n t  e t  S ta t i o n .—T E ­
L E P H O N E S  :
325.—‘ ‘ B ellechasse ' ’ 3 19.— 
H E U R E S  D E B U R E A U  : io h rs  k  
1 i . jo h r s  A .M . e t  2h rs à  gh rs P.M . 
L E  S O IR  : de 7 à  S hrs P .M .

A U  P A Y S  D E S  R E V E S %
Wl

A A N D E R S O N SU R  L ’IN TER N A TIO N A L SKtf m b jÿ î t  
/«M ai.

Ail *#ivrfé!;ssif/t£'
' ?  M é J  c £ £ i-< z f.

<V
S ./7Sy( S u ite  ) cause, après Dieu, de to n tes  mes su r­

prises e t de tous mes tra n sp o rts  d ’h i­
er. C ’é ta it, en effet, le Curé Alelan- 
son lui-même. Le visage accueillant, 
le sourire aux lèvres, il m ’offrit de 
p a r ta g e r  pour la  nu it son m odeste 
chez-lui.
dis-je en lui serran t la  m ain  qu ’il me 
ten d a it e t en le félicitant, îje crois 
v raim en t que vous êtes en tra in  de 
vous fondée nn diocèse ! ” . A Dieu 
ne plaise, me répondit-il avec une m o ­
destie p laisan te.

L’endroit où voue trouve* lu plus bel assortiment do TWBEDH, 
SERGES, DRAPS, pour habillements et pardessus. K a m o u ra s k a

A l’extrémité nord du village s’élè­
ve, pièce sur pièce, la modeste petite 
église paroissiale. C'est une curiosi­
té que je voyais pour la première 
fois, une église pièce sur pièce. Mais 
j ’y suis allé juste à temps pour la 
voir. De fait, elle va bientôt faire 
place à une magnifique sacristie de 
GO pieds sur 29, en attendant la cons­
truction du nouveau tom|ple,qui doit 
se commencer l’été prochain. Le tou t 
d’après les plans, aura une longueur 
de 120 pieds. La paroisse 
son premier membre en 
compte maintenant 160 familles, et 
chaque jour amène de nouveaux vi­
sages, comme le faisait remarquer le 
vaillant curé Melanson à la messe.du 
dimanche. Près de l’église se trouve 
la coquette demeure du curé.

Une activ ité  ex trao rd in a ire  règne 
dans le b ru y an t village. Voici: c’est
au jo u rd ’hui sam edi, le 20 a o û t, et 
l 'on  ne laissera pas passer inaperçue 
la  fête du tra v a il . On s’apprê te  à  la 
célébrer p a r  un  g ra n d  bazar ou pique 
nique. Des tab le s  de rafraîchisse­
m ents e t des tab les  de chance b o r­
dent la  rou te , des m âts  s ’élèvent ci 
e t là , jusqu’à  la  “ m erry-go-round” 
qui a tten d  les ga is cavaliers e t les 

am azones. T ous se son t

C O U P E ...ô a r T nT ï e ' O  « C

RIMOUSKI, Que*R ue S t-G ern rn ln ,B
-r& U fÿ & a é -2 > \

Mais, m ou cher f>»';re, lui
&YOLA A H D l-N TEl 15-GKOJl 1V1 I tk

i f UNE TFJNTUf?£'=--»TOt/S
Ingén ieur- 

A R P E N T E U R -G E O M E -
G E O R G E S  O U IM E T , 
civil e t
T R E , R iv ièrc-du-L oup .— Télôplio- 
ne K a m o u ra s k a .—R U E  D E L ’E ­
G L IS E .—A rp e n ta g es  e t  b o rn a g e s  
s u iv a n t la  loi, c a d a s tre s , p lan s de 
p a ro isse , su b d iv is io n s, ex p e rtise s . 
A Q U E D U C S ,  c a n a lis a t io n  d ’é- 
g o û ts .—D éveloppem ent de pouvo irs 
d 'ea u .
D iplôm é de l 'E c o le  P o ly techn ique  
tic M o n tréa l.

L  e s t  la  plus S im p le , la plus P ro p re  e t la 
M eilleu re  te in tu re  dom estique que I on pui <c 
ache ter. Il ne vous e s t  nullem ent n écessa ire  
de sav o ir cjucls so n t les tissus  qui e n tre n t <ln 
la  confection de vos m archandises. Ainsi, • 
possible de  fa ire  erreu r.

D em andez n o tre  c a r te  échantillon  g ra tu ite , 
e t n o tre  liv re t qui vous donne lus ré su lta ts  
ob tenus, en  te ig n a n t su r  d 'a u tre s  couleurs. 
T h e  J o h n s o n »  K l c h u r t N o n  C io . ,  L i m i t e , I .  X lm i t r o u l .

T elep h o n e  N ational C a s ie r  P o s ta l ,  17
C o rrespondance  S o llic ité e

W »  wAGRTGOLAE AMICUS.qui v o y a it 
ao û t 1911, Bureau de Collections( A suivre )

COUECtlONS dc ltllle ts .de  
Comptes. Jugem ents. Loyer

TY éelnmations de toute 
X tu jc , de partout. A des 

conditions faciles.

Courtier d Immeubles
Si vous avez  une propriété 

à  vendre ou A louer 
Ecrive z-moi.

Demandez mes Conditions

Isidore Asselin
R I M O U S K I .Cheval qui raie

(LE CORNAGE) sur:

la Table d’Operatioii H u i s s i e r sLe cornage est carac térisé  p a r un 
b ru it  plus ou m oins fo rt qui accom­
pagne la insp iration . On d it que le 
cheval corne ou qu 'il mile. Ce râle 
est su rto u t m anifeste quand le cheval 
m onte les côtes, ou qu ’il t ro tte  vite 
ou q u ’il galope.

I s i d o k k  A s s e i . i n
Percepteur

Cov R  T l K K l> l.M M K V W .h .s .

R o s a r i o  R k i i h i ,
Il C. S. Constable pour le 

Dist. Coll, de comptes.
L *  s p é c i a l i s t e  n e  p e u t  e x t r a i r e  l a  

p i e r r e  d o  l a  v e s s i e . I ,.-H E C T O R  G A R O N , H u iss ie r, 
C our S u p érieu re , R im o u sk i.—D E­
T E C T IV E  P R IV E .—C ollection  de 
to u t  c o m p te .—A ssu ran c es  : Feu,. 
Vie, P la te  G lass , A cc iden ts.

A sselm  & R éhelL e s  G  I N  P I L L S  l a  f o n t  p a s s e r .

“ D u ran t le mois d 'ao û t dernier, je 
me rend is à  M ontréal pour consu lter 
un  spécialiste, car j ’avais souffert te r ­
rib lem ent de la p ierre dans la vessie.

“ Il décida de m ’opérer, m ais il me 
d it que la  p ierre é ta it trop  grosse pour 
pouvoir l ’enlever e t trop  dure  pour 
pouvoir l'écraser. Je revins chez moi 
et c ’est alors q u ’un  am i m e conseilla 
d ’essayer les G IN  PILLS.

E lles sou lagèren t m a douleur. J ’en 
pris deux  boites e t je  retournai voir le 
spécialiste. I l m e d it que la pierre 
é ta it p lus pe tite  m ais il ne put l'en lever 
bien q u ’il eut travaillé  pendant deux 
heures e t dem ie. Je revins chez moi et 
con tinuai à  p rendre  les G IN  PILLS, et 
à  m a g rande surprise, je  m e débarrassai 
de la  p ierre par les voies na tu re lles" .
J. A LB ER T LESSA RD, Juliette, P O.

50c la  boite, 6 pour 52.50, chez tous , 
les m archands, a rg en t rem is si elles 11e. | 
vous sou lagen t pas. Boite éclm nlilb 
g ratu ite . N ational D rug and Cliemi.
Co., of Canada Lim ited, Toronto. I .1

AGENTS D’ASS URA NCE
S U R  LA  V I K C O N T R E  L K  E l i  U

Q u e lq u e fo is  la La "M anufactu rers  Life",resp ira tion  devient 
tellem ent gênée que le clfoval cat 
nacé d’asphyxie.

Vnion Society", " L a  Protection"

B ureau au zc étage des bureaux de A sselin & A sselin, avocats.! R O S A R IO  R E I IE L , H u is s ie r  d e là . 
C our S u p érieu re  à  R im o u sk i.— 
C o n s tab le  n o m m é p o u r  le d is t r ic t .  
S ’occupe de co llec tio n  de com p­
te s .—R e p ré se n ta n t de la  “ M anu­
fa c tu re rs ” , A ssu ran ce  s u r  la  v ie .— 
A ssu ran ces co n tre  le feu .—R U E  S . 
J E A N  B A P T IS T E .—Tel. N a tio ­
n a l 95.—B oîte  p o s ta le  83.

m e-

joyeuses
donné la  m ain ,e t c 'est à qui en fera lo 
plus. On d ira it  les b raves enfants 
d ’iune même fam ille p rép a ra n t une 
surprise à  leur p a p a  ( le curé ) , qui 
d o it a rriv er 00 jour-là  p a r  le tra in  do 
Cam pbell ton .
con ten t,très  contient, le père, 
ta i t  d av an tag e  le lundi. P a r  tra in s  
spéciaux a rriv a ien t doCnm pbellton et 
de Saint L éonard  les sym path iques 
et généreux pique-niqueurs au nom',lyre 
desquels se tro u v a ien t plusieurs 
ses confrères. Les jeux, les tab les do 
chance, les loteries, la cuisine, tout! 
é ta i t  excellem ment organisés. Bref, 
la journée fut nu immense succès, e t 
se term ina p a r  une jou te  de base ball 
entre Anderson et V an Buren d ’une 
p a rt, e t Cam pbell ton 
H onneur e t félicitations 
paroissiens de 
leur dévoué c.ure.

La fête term inée, 
vers lo presbytère, 
frapper. Quelques 
venait m ’ouvrir, 
ce là  lo curé M clunson ? 
im aginé un gros bom hom m o de curé,à<<u • >> im posante , 

et à la voix de 
sous laquelle to u t  plie, 
to u t  cela j 'a v a is  devan t 
sonnage gros de même, long 
Ça, m aigrelet, à 
presque imberbe,
M ais a tte n tio n  ! 
s ’y méprendre, 
m agnifiques étab lissem ents, l ’âm e de 
00s florissantes colonies, qui, prodige 
d activité, au jou rd 'hu i se • trouve  à 
Balm oral, dem ain à  R ichard ’s, après 
demain à A nderson, cette sem aine à 
Fredericton, p la id a n t pour scs colons 
’auprès des a u to rité s  gouvernem en­

tales, la  sem aine prochaine au  Ma- 
daw aska  ou dan s la  vallée de Ma- 
tapédia, re c ru ta n t do nouveaux dé­
fricheurs, le Label de l’Acadie, enfin, 
ne peut être unenfant. Ce “ p e tit rien 
to u t neuf” est un gros quolquechoso 
d énergie, de vo lon té  e t d ’activ ité . 
Oui, j avais bien là, devan t m oi, la

C ette m aladie est causée p a r l ’a ­
troph ie  d ’un nerf 
qui président

On la rem arque s u r to u t chez les 
chevaux à encolure longue e t  mince 
qui o n t été entraînée po u r la  course 
ou le t r o t  ; il survient quelquefois à 
la  su ite  de m aux dég o rg e , do b ro n ­
chite, de pneumonie ou de pleurésie.

Nous ne connaissons aucun m édi­
cam ent qui guérisse, ou même qui 
soulage le cornage. Tl y  a bien des 
remèdes annoncés comme devan t gué­
rir  cotte m aladie m ais, si nosllecteurs 
veulent nous en croire, ils ne gasp il­
leront pas leur ariront p ou r ces remè­
des. Ils n ’en o b tiend ron t aucun bé­
néfice.

:<r
ou de deux nerfs 

au larynx  ( la  g o rg e ). Nous avons toujours en magasin un grand assor­
timent de Plumes Fontaines “ W ate 
Encres, Musilage, etc.

Imprimerie S. Vachon, Rim.

11rmans ,
Et. en effet, il é ta i t  

11 l’é- ■

. A s s u r a n c e s:

F. J .  C O U T U R E c o m p tab le  e t 
ag e n t d ’a ssu ra n ce  c o n tre  le  feu.— 
A gence des Cies (l’A ssu ran ce  C a­
nadiennes su iv a n te s  c o n tre  l ’incen-

<1

( I t * U

Annoncez dans le Progrès du G olf 
le plus grand médium de publiait 
de la région du Golfe.

e <,  clic : 
é  “ U n CicLa Guér­

ison  de
M ontréa l-C il n a d a " .—“ La 

P ro v in c ia le ’1.—‘‘L a  P ro te c t io n ’’. 
T aux  les p lus b a s .—P o u r  au tre s  
ren se ig n em en ts  s ’a d re sse r  à  F . J .  
C ou tu re , A venue de l ’E vêché , R i­
m ouski.

' I
r r r ô l o  p r o m p t e m e n t  Io.h to u x ,  rmiWItl rs  rtm« 
U*6h. fo r t i f ie  Lorvu c l  lus ** * i ...n . l’j  Gu-

de l ’au tre , 
aux  braves 

A nderson ainsi qu ’à

L a  seule chose qui puisse être  faite 
po u r ces cas c’opt une opéra tion  chi­
rurg icale très délicate 
chi ru rgion-vétêr i n airo ( 
trouve p as  p a r to u t  ) peu t p ratiquer. 
E t  lo ré su lta t  n ’net pas tou jou rs sa- 
tid fa isan t.
tisfa iaan t.

que seul un 
on  no les

C h i r u r g i e n - D e n t i s t eje dirige mes pas 
où je m ’en a lla i 
in s ta n ts  e t l 'on Des POMMES - X

DR L .-T . L A V O IE , ch iru rg ien -den ­
tis te , D iplôm e de l 'E c o le  D entaire- 
de M o n tré a l.—

Mais quoi ! étn it- 
J e  m ’étais J .  A. COUTURE 

Le Progrès du S aguonny” .(t

B U R E A U  A S T E -F L A V IE  S T A ­
T IO N  ;

i eminence 
tra n c h an t

au geste 
s ten to r, 

Au lieu do 
moi un per-

M aison  C lov is P o irie r , les 
lundi, m a rd i, e t, m e rc re d i de cha­
que se m a in e .—H e u re s  :Aux Marchands

7r? N -
de 9hrsA LOUER

LE DEUXIEME ETAGE

:5sU , a .m . à  5 h rs . p .m . 
B U R E A U  A R IM O U S K I : 
L. P .

comme 
la voix enfantine, 
un enfan t quoi ! 

ne fa lla it pas 
Le fondateur de ces

Nous avons toutes les variétés de 
pommes et pouvons vous assurer une

\ Edifice
Martin, opticien, les jeudi, 

vendredi, et samedi de chaque se­
maine.— Heures : de ghrs a. m. à 
5hrs p.m.

T U j
au -d essu s des b u re au x  deH

Gagnon, Sasseville & Gagnon
pour

bureau, salle ou 
LOGEMENT D'UNE COUPLE DE 

PERSONNES.

A V E N D R E

livraison immédiate, et les prix les pl 
bas du marché,

Huîtres,

usf i

O u e i le t  & L e v e s q u eaussi

Poissons, Beurre, David Oueilet Pierre Leveegue.S t * .
ARCHITECTES

Fromage, Oeufs. A A I C •P Q A A
BUREAUX :

I I S  r u e  St-.lean .— Québec.
,x\

wv ®ar i POISSON FRAIS GELÉ—: o: Dominion Fish & Fruit
Lim itée

Marché Champlain, Québec.

U n cheval, buggie, planche, carriole, 
peaux, harna is etc.

S ’adresser à

Le* m archands fera ien t bien de  
n e  pas trop se  hâter à  com m ander  
d es poissons sa lés.

D ans quelques jours nous pour­
rons livrer aux plus bas prix, toutes 
le s  variétés d e  p o isson s fra is-gelés.

D E P O T  D lJ“ P R O O R E S *
Le “ Progrès du Golfe” est en. 

vente à l’Im prim erie e t au  m a­
gasin de M. E . L aurier, avenue 
de la
l'exem plaire.

E L IE  B R U N  E L L E
Rim ouski.

—* L .
I C athédrale. Deux «ou»



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E» "

n v i t t i

RÉSUME DES REGLEMENTS 
CONCERNANT LES TERRES 

l)U  NORD-OUEST CA­
NA DI EN

Le TRAITEMENT GATLIN & vendrer

L a Cie de Musique V icto ria
B I M 0 U 6 K I ,  Q u e .

A v is  e s t  p a r  l i s  p ré s e n te s  d o n n é  q u o  
les S y n d ic s  d o  la  P a ro is s e  d e  S t  D o m i ­
n iq u e  d e  N e w - P o r t  d a n s  le  C o .d e  G a s - 
no s 'a d re s s e ro n t  à  la  L é g is la tu r e  d u  la  
P ro v in c e  d e  Q u é b e c  à sa  p ré s e n te  ses­
s io n , p o u r  o b t e n i r  u n e  lo i  les  au  t o r i - 
s u i t  à  c o n s t r u ir e  u n e  n o u v e l le  é g lis e  

t u n e  s a c ii-s t ie , le u r  a c c o r d a n t  c e r ­
ta in s  p o u v o n s  s p é c ia u x  e t  le u r  p e rm e t­
ta n t  d  e m p r u n te r  le  m o n t a n t  n é c e s s a i­
re  à  c e t  e f fe t  e t  a u s s i p o u r  a u t r e s  f in is ,  

N e w  P o r t ,  1II N o v e m b re ,  1 !) 1II,
■ h v . J e s s o p  P . S . 

lo s .  S t L a u r e n t  p i r e  S . T .  S .

E N  3  J O U R S Une magnifique maison n t i o is  via.
t rè s  b ie n  f in ie  à 

A c q u  ecluc, 
c h a m b re  d e  b a in ,  lu m iè re  é le c t r iq u e .

B â t is s e  a c tu e l le m e n t  o c c u p é e  p a r  
J  os. S t  L a u i œ n t , m a rc h a n d .  

C o n d i t io n s  d e  v e n te  fa v ih  s, 

S 'a d re s s e r à

J O S E P H  I Æ P A U E  

E n t r e p r e n e u r  d e  P o m p e s  F u n è b re s , 

•JG 3ms.

T o u t e  p e r s o n n e  m > t r o u v a n t  l o  s e u l  «$n i  
. l ’ u n e  f a m i l l e ,  o u  t o u t  i n d i v i d u  m  M o  de  p l  .* 
t i e  IS  h u ü , p o u r r a  p i o n d r e  c o m m e  h u n i e r i o m i  
u n  q u a r t  d o  r o o t i v i i — d e  t e r r e  d o  l ’ K t a t  d ; s p  , 
n i  V i e  n u  M a n i t o b a , *  I n  S a s k a t ô h o w »  n ou  t l a u i  
l ’ A l b e r t a  L e  p o s t u l a n t  d e v r a  s o  p r e c e n t o r  A 
l ' a g e n o e  o u  i l l a  r o u c - a g e u  i  i  d o *  t e i  w h  d u  D o ­
m i n i o n  p o u r  l o  d i s t r i c t .  L ' e n t r é e  p a r  p r o  fl-, 
r a t i o n  p o u r r a  t i r e  f u i t e  à u ' I m p o r t o  q u o i ,  
a g e n c e  A c e r t a i n e "  c o n d i t i o n s ,  p a r  l o  p e r * .  I . 
m è r o ,  l e  f i l s ,  l a  t i l l e ,  l e  f r è r e  o u  l a  n c u r  d u  f u ­
t u r  c o l o n .

D e v o i r s — V u  s é j o u r  d e  s i x  m o i s  s u r  l e  i c i  
r a i n  e t  l a  m i s e  e n  v u l t u r e  d ’ i o o l u l  c h a q u e  u n  
n é e  a u  c o u r s  d e  t r o i s  a n s .  U n  c o l o n  p e u t  d e m e u ­
r e r  i l  n e u f  m i l l e s  d e  s o n  h o m e s t e a d ,  s v r  u n  ; 
far .»»e J ' a u  m .o in s  8V a c r e s ,  p o s s é d é e  u r . i q t u  
m o n t  o t  o c c u p é e  p a r  l u i  o u  p a r  s o u  p è r e ,  
i h è r o ,  s o u  f i l s ,  s a  h I l e ,  i o n  f r è r e  v u  s u  s < r t , r .

D a n s  c u r t a i n s  d i s * r i o l s . u n  c o l o n  d o n t  i o s  a 
f a i r c s  v o n t  b i e n ,  a u r a  l a  p r é o t n  i o n  s u r  u 
q u a r t  d o  s e c t i o n  sv t r o u v a n t  i l  c r t t é  d o  s o n  h o  
m e s t v a d .  V r i x  . > 3 . 0 0  l ' A c r e . "  D i  v o i r e  : - 
D e v r a  r é s i d e r  s i x  m o i s  c h a q u e  a n n é e  a u  
l o r  s i x  .vus i l p a r t i r  d e  l a  d a t e  d e  l ' a  

h o m e s t e a d  y  c o i n  p r i e  l e  t e m p s  
o b t e n l i  l u  p a t e n t e  d u  h o t i i o t t l  
c i n q u a n t e  a u r a s  en  nus .

V  n c o l o n  q u i  a u r a i t  f o i  f u i *  son d r o i t s  de  oo  
io n  v t  u p o u v a n t  o b t e n i r  - a  p r é e m p t i o n , p o u t  

i a c h a t o  u n  l i o i o e r t o a d  d a n s  c e r t a i n s  d i s  
t r i c t s .  l ’ r t x  f d . O Ü  l ' a c r * - .

D e v o i r s  : I t ô s i d e r  >i x  m o i s  d a n s  c h a c u i
1rs t r o i s  u n s .  c u l t i v e r  LU a c r e s  e t  b â t i r  u n i  
u a i s o n  v a l a n t  i o U O .

gpti a v e c  m a g a s in , 
l ’e x té r ie u r  e t n l ’ i n t é i  ie u r .

L IM I T E E

contre L'ALCOOLISME est GARANTI
F a i t  le  C o m m e r c e  ^

• 1 %" i iu p o r te  v ° t r e  o p in io n  ou v o tre  p ré ju g é , i l  est c e r ta in  q u e  le  tra ite m e n t en 3
! »n u t ( o u tre  la  bo isson ré u ss it. I l  é l im in e  jeu 3 jo u r s  to u te  tra ce  île  p o is o n

lie u  de p re n d re  u n  tra ite m e n t  de c jua tre  ou  c in q  sem a ines d ' in je c t io n  h y p o ­
d e rm iq u e . les p ire s  se s o n t e n tiè re m e n t g u é ris  p a r le  t ra ite m e n t de  3 jo u rs .  S i.fi là  t in  

; ( L cys 3 jo u rs , les ré s u lta ts  ne  d o n n e n t pas e n tiè re  s a tis fa c t io n  au p a tie n t, le  t ra ite -  
I n ie n t ne  lu i  c o n te ra  pas u n  sou . C e tte  g a ra n t ie  de s a tis fa c tio n  est do nnée  p a r u n e  
j m a iso n  avec u n  g ro s  c a p ita l .

i.c  t r a i te m e n t  G a t l in  en 3 jo u r s  c o n tre  l'a lc o o lis m e  est re co m m a n d é  p a r des ha 11- 
1 <*l l l1e,rs«n^ m e m bre s  de c le rg é , e t des ce n ta in e s  de p r in c ip a u x  m é d e c in s  de M o n tré a l 

et (l a il le u rs ,  apres a v o ir  p r is  conna issan ce  de  n o tre  m é th o d e , co o p è re n t

P I A N O S ,  H A R M O N I U M S  de Salon. 

H A R M O N I U M S  d ’Eglûe, M A C H IN E S  à 

E C R IR E , M A C H IN E S  P A R L A N T E S  cl 

A C C E S S O IR E S  . * . •  • •
m

K 1 M O U S K I .

VICTORIAL H  P I A N O

O N  D E M A N D ELes Institutrices A v i s  P u b l i cF a b r iq u é  p a r  des o u v r ie rs  e x p e rts , 
ave c  u n  c h o ix  de s  m e il le u rs  m a té ­
r ia u x  im p o r té s  d 'A l le m a g n e ,  de 
F ra n c e  e t des E ta ts - U n is  a d é jà  
d o n n é  ses p re u ve s .

d ’ Excellence sous tous les

avec nous .

o b t ie n d r o n t  u n  p r ix  de fa ­
v e u r  s p é c ia l. Q u e  c e lle s  
q u i d é s ire n t a v o ir  des

V n o  je u n e  f i l l o  p o u r  la  c o u tu r e  : c e l­
le  a y a n t  d e  l ’e x p é r ie n c e  t la u s  la  c o u tu ­
re  se ra  p ré fé ré e . S ’a d re s s e r  à

M . A U  I I  U . K  l ' . K I . / . l  I .K  
M n r c h a m l t a i lh  u r ,

T h e  G A T L IN  IN S T IT U T E  Co. L t d .
M O N T R E A L .  Q u e .

E s t p a r  le  p r é s e n t  d o n n é  q u e  la  
M a g d a lm  H iv e r  V a le y  R a i lw a y  C o . 

s’m lie s s e rn  à la  L é g is la tu r e  de  la P r o ­
v in c e  d e  Q u e l ire  a sa p r o c h a in e  
s ia n  et d e m n n d t ra  u n e  lo i  i . t in  d ’n 
m a n d e r  sa  c h a r te  e t  d ’a u to r is e r  la  
c o u s it  u c t  io n  d e  la  d i t e  v o ie  fe r ré e , à  
c o m m e n c e r  e n  l ’a n n é e  1 9 1 6  p o u r  la  
t e r m in e r  e n  191 <8, e t p o u r  a u t re s  f in s .  
Q u é b e c  9 1 O c to b re ,  1 9 1 3

KH ROI N MURPHY
P r o c u r e u r  d e  la  r e q u é r a n te

a ■ren­
seignements sur cette offre 
s empressent de venir nous 
voir ou de nous écrire 
spécifiant l ’A r tic l e  dont 
elles ont besoin.

N p j Rue S te -C a th e r in e  O uest 1." potli 
« t ou'tivei(C o in  ru e  S t-M n rc )

orts. R im o u s k i. KVH-Vil
UkCOUPEZ CE COUPON ET ENVOYEZ-LE PAH LA POSTE AUJOURD’HUI

M m  % I  M I  T I  ( 1  !  I  ( 1  % I  I  I11 a  é té  a d o p té  p a r  no s  g ra n d e s  in s t i t u ­
t io n s  e n s e ig n a n te s . 11 a  sa p la c e  to u te  
m a rq u é e  d a n s  v o t r e  sa lo n . C ’e s t u n  
B IJ O U  A R T I S T I Q U E .

—•J P i l i n '  M a r i 'T H E  G A T L IN  IN S T IT U T E  C o . I . r n . ,
893 ru e  S te -C a tlie r in e  O uest, M o n tré a l.

V e u ille z  m 'e n v o y e r  u n e  b r o c l iu rc t tc  v t d i  s re n s e ig n e m e n ts  s u r v o tre  t r a i ­
te m e n t de 3( ju u rs  c o n tre  l ’h a b itu d e  des liq u e u rs .

l 'm v  im  e dn  Q u e ls  e
Avez-vous besoin D is t r i c t  i lo  D i n i O U s k i -  | S o p h ie  G a g n i , 

C o u r  d o  C i r c u i td a a k c -  P ia n o ,  d ’u n  H a r m o n i u m ,  # - x  
o u  u un  i n s t r u m e n t  de  m u s iq u e  qucJ- p  
conque , d u ne  b o n n e  m a c h in e  i  é c r i -  *  

ou  d une b o n n e  m a c h in e  p a r l a n t e

Venez nous voir ou écrivez-nous
N « m> t o n e r s  d é s i r e u x  d 'e a t r e r  
r e la t lo e  d ' a f f a i r e s  a v e c  v o u s .

i‘|n)llSt‘ Svp.'VVv
l i io n s  dv

3 XV. xv. c o lt  Y.
K o u s - u i i u i a c r o  d e  l ' i n t é r i cN o . 1137 

J o a n  B a p t is t o D ’ A n jo u ,  A g e n t  des 
T e r re s  d e là  C o u ro n n e ,e t  J e a n  B a p t is ­
te  E m i le  D ’iu i  jo l i ,  m a rc  h a n d , to u  s 11 o is  
de  la, p a ro is s e  d e  S te -L u e e , d is t r ic t  de 
B in o u s k i ,  la  d i t e  d a in e  M a r ie  S o p h ie  
G a g m  e t lo  d i t  J e a n - B a p t is te  E m ile  
D ’A n jo u ,  y  fa is a n t  le  c o m m e rc e  de 
m a rc h a n d s  G é n é ra u x ,  à S te  Ia ie e , sous 
les n o m s  e t  ra is o n  d e  “ J .  B . K . D 'A n -

N O T R E  P IA N O

IVICTORIA” Automatique».

A gem w  du VoyagesM 'A  P A S  n  E G A L

P u b l i c  N o t i c e9
sous lu  d i r e c t  io n  d eC ho ix  v a rié  de 

M us ique  en fe u ille s , M us iqu e  
class ique, .M éthodes de p iano  
et Records de P honographe 

“ E d is o n ” .

Nous vendons également des pianos 
d'autres marques et de diffé­

rents p rix .

J c h .ii  M c W i l l i a m s
G É R A N T .

P O I N T E  - A C - P U R E ,
Go. R im o u s k i.

: l ’ n in ie  n o t ice  is h o te l iy  %i ven  l i y  i l ie  
M n g ilu le n  I t i v e r  X a l le y  R a i lw a y  < ’em  
p u n y  th u l  i t  »vj J 'ly  11 l ie  n e x t  S e -s io n  
e l I lie  I f g is ln t  l i r e  uf th e  P r o v o  c i o 
Q u e b e c  fn i m i A e t  m iu u d iu g  i l  t l ia i  
te i  m id  n u l Im r iz i i ig  th e  c o n s t i ' in  l i t  n 
o f  t i le  s a i l R a i lw a y  b e g in n in g  in  th e  
y o  i r  11) IT) a n d  lo  lie  c o m p le t  d in  i In 
ye,m l i t  18, a n d  f u r  o th e r  p in  | o  i s. 
Q u e l l  e, t i l  ln b e i

!■ E R C l 'S  M l  R i u n

jo l t  i l V ie  "e l. le  ( l i t  . le a n  B a p t is te  
D ’A n jo u ,  m is  en  c .use p o u r  assiste r 
e t  a u to r is e r  sa  d i t e  ép o u se  a u x  l in s  d is  
p rê t e n te s ,

fC o n d it io n s  de  p a ie m e n t  fa c ile s , s i o n  Je d e s ire .
i ^ R é p r é s c n tm it  li s lig n e s/

mm. r T r a n s a t  la n t i ip n v -  

A  1,1, A  N ,  W H I T E  S T A R ,  
D O M I N I O N ,

C A  N A D I  X N  N O R T H E R N ,  
C A N A D I E N ,  P A G I K I Q l ' E  

D M  l ’ A G N I  E G E N E R A I . E  I R A N -  
. S A T I . A N T I Q U E ,

C l  N A R D ,  D O N A  l .D S O N ,  
C A N A D A  U N E ,  A U S T R U

A  M E R  IC A  N ,  e t a u tre s ,

n» Nous sollicitons votre visite :: ; ■T-g
aO D e m m id e u rs ,  

S a m u e l l î r is M in  d e  la  C i té  d e  E ra  
.s e rv iI le , d i s t r ic t  de  K i im o u r i ik a ,  in a in -  
t o n a n t  e n  l ie u x  in c o n n u s .

7. VS[N |
S ikm i; la CatMrak »A s o t n

S a le s  âe M a stqoe
i.G'x D .Bâtisse du 

Théâtre Canadien

Le  G érant à R im ouski A r th u r  Cham berland.

ajtïéài =5EL «feài ï-is' s
•J 1s t.  I i l  I .T

D é fe n d e u r
I l  e s t  o rd o n n é  a u  d é fe n d e u r  d e  co in  

p a r a î t r e  so u s  u n  m o is .
R im o u s k i  7 n o v e m b re  I 9 I d 
L e  te n d r e  e t  G h a m ln  r la u d  G .C .C .

( A t l o i  n i v f o r  M a g d a le nm R i i  e r  Xr id  le y  1 ! n i l  w a y  ( oMT m. n l ,t! 4 * H 4 i W 4 ‘ ! 4 ‘F H 4 * h l 4 ‘ H 4tu *  > M ?yi " V 1 )ain* \  ligVM 
( M o t, K  • n v g it -  
m iv ,  J o n q in o  
tv s ,  «*«»m11; cli* 
( ' l i i c o u t  u m  v t

C n iiu d a
P rov in t**»  «!«• ( Ju v Imm*

I M 11 ic i  (!«• IU m o u  k i  
C o u r  S u |u ; ri< ‘ u i( t

N o . M i l l .

m >« û
1 5

«
\Au Bon MARCHÉ B i l le t s  p o u r  to u te s  les p a r t ie s  d u  

m o n d e .

L e  p a tro n a g e  d u  p u b l ie  v o y a g e u r ,  
re s p e c tu e u s e m e n t s o l l ic i té .

R e n s e ig n e m e n ts  f o u r n is  s u r  d e m a n d e

i ’ WK s-
X v X

M ' S
<1

©  y iv
. . J l i : m •S u g u ttn n y . p ro -

V ill Vf* t ir  (AMl« Iu r , t*jiottst• 111 K tlg r iir  
Ittlll \ ill»*, jo u in n li l , du I i r in r  lu U, Il II - 
« ic tm c in c i i t  n  in im  r c n n l  d u  la  v i l l v  d u  
St ( i r t i t i i i n  d r 11 iitiottsk i, ( lim ir iit  au 
torihiM* a r s t r r  rn  justice.

' X« o s S ^ S p é c i a l i t é ^ î ü ^

E P I C E R I E S  d e  p r e m ie r  c h o ix ,  B o n b o n s  d e  to u te s  le s  q u a l i té s ,  
P o m m e s  e t O ra n g e s , L é g u m e s  de  to u te s  s o r te s ,

R a is in ,  M é la n g e s , B is c u its ,  E tc .
M a rc h a n d is e s  S èche s , E to f fe s  à  ru b is ,  à c o s tu m e s , a c h e té e s  des 

m e il le u r e s  m a is o n s . F e r r o n n e r ie ,  C h a u s s u re s , E tc .

an . xv.&

11
: \v.i - i m t k  U  - < N

\ v > 'W -.-e L-i
A A

>
C ?> ■

< > x  A
- -  • : C ( N T  B  A T  D E  L A  M A L L E J o h n  M c 'W il l ia m  s

P O I N T E  A U - P E R E .
1>«f f o i i i i i i F f t i o n F  o n c h c M - c s ,  i r l r i  MM » s {m  M 

m * t r e  d e s  l ' u s t c F ,  s« r o n t  r e v u e *  i l  O t t a w a  j i M -  
q u ’ à i i m l l ,  v e n d r e d i  I V D o c c m b r v  H M D ,  p o u r  lu  
t r u t o p o r t  dot» t u n l l o *  d e  Si*  M u j * « M f * ,  e n  v e r t u
• l ’ u n  c o n t r a t  i i i o j v t r ,  p o u r  q u a t r e  u n t  u (i 
f o i s  v » r  H c m n in o F ,  a l l e r  e t  r e t o u r ,  e n t r e  m  la  - 
i i m l r e  e t  l a  S t a t i o n  «lu C a n a d a  a n d  ( J u i f  T o r *  
m i n  i l  — A c o i n  m e n e u r  a u  I o n  | l a i . - i r  d u  A l i -  
n | * t  i u  d e s  l ' o > t « s .
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d e s  p o  tus  «tii l ’ o n  p o u r r a  fO p r o c u r e r  -Je** f o r -  
« nu l i 'H  d u  F o u m i r r i o n * .
B  t i r» a u x  d u  l ' b o  p« c t e . r  «l< s p« s t <• y , Q u i '  b  c,  T 
n o v e m b r e ,  HMD.
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î.i e l le  n e  v o u s  d o n n e  p a s  s a t is fa c t io n ,  r e t o u r n e z - lu i  la  b o ite  
v id e  e t  i l  v o u s  r e m e t t r a  v o t r e  a r g e n t ....................................................

Q U Ir.Q U IN O I. S TO C K  FO Ot) C O M P A N Y , t tc n îs lc re r t. M o n tr e a l, C anada .
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B  r u e .  i l e i n .u n ?r r L'HOMME QUI GRELOTTE «â.

âG
ENGIN A VENDRE:

N u  s a u va it g o û te r  lu  u lu in n u  d u  la  l i is u  n u to m id u  
u l ia n t r u  p a r  lus p o è te s . s N  nu s  i m i t o n s  h im  re s p c e tu *  

m isen i»  l i t  les D n n n  s n a s s is te r  a 
n o t i v  K X  IH  )S  M ' I < ) N  des îno iIffH  
( l ’a u tO lliiK * , J  K  l I f I I H se p t c m  
lu e ,  < t les ju in s  s u iv a n ts .

N o t r e  c h o ix  e s t (le s  p lu s  e x ­
c lu s i f s  (la iiH  les  m o d e s , les é to i le s  
a ro b u  ut 
p ie  

p r ix .

• <  T n n n c r  ( î r v «  n.
1 n - I U T  t o m  i l  r f  l ’ o? ic>JH != = ]  QU'IL SONGE DONC AUX ÿM U n  e n g in  à g a z o lin e ,  ! 0  fo rc e s , l io -  

r iz o n ln i  ; n 'a  p re s q u e  p a s  s e rv i ; c o m ­
p le t ,  en  p a t f u i t  o r d re .  I.e  v e n d e u r  se 
c h a rg e  d 'a l le r  le  m e t t r e  en  f o n c t io n n e ­
m e n t c ln  z l ’a c q u é re u r .  A  v e n d re  à  
d 'e x c e l le n te s  c o n d i t io n s .

•S 'a d re sse r à
A U !  E l  I T  S U I V I S ,  

p r o p r ie ta i r e  d e  m o u l in ,
l l i n i o n s k i ,  ( • ‘ B r i l l é " )

s
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POUR 
TOUT VOYAGE

PAR MER

• • r-B ap a y s  d e  c h a le u r ,  d e  H eu rs  e t d e  f r u i t s .(■

R I M O U S K I .B E L L A V A N C E  &  C IL
J. A . B é ru b c ........... S t-Fab ien
11. D esb iens.. . . S t-I.con -le -U .

P o u r  ta u x ,  l is te s  d e  d é p a r ts ,  e tc . ,  
—  s 'a d re s s e r c h e z — L. M. Lang lo is ..S t- Octave de M .

Louis O ue lle tte ........... St- Anacle t
Léon P e lle tie r. . . . . . Ste-A ngèle 

S te- B landine

a m a n te a u x  m - th u n e  
à t rè s  b isi? n o u s  v e n d o n s

H O N E  «& R I V E 1 PAR TERRE
CONSULTEZ-NOUS

. . . .  S t  M o ï s eZ. H a rve y  . . . .
E d . llu d o n  ...............St- D onat | A rs. l ’ invau lt

j . n .o .

V o l  n vi ili- iid u h  f i m r n i n i  l ’oc- 
c n s io n  de vous fn ii r  v o i r  les n o u - 
vvllos l'ri'a l iims ili- In molli'.

Agence Générale de voyages, Hic Laur. Rousseau.........Sandy-BayS t-V a lc rienLéon  H udon
A d. L e b la n c .......... S t G abrie l J. A . S t-P ie rre . .  G rands Méchins
P h il.  Levesque. . .S te-F lorence J. E. Levesque.. . . S t-M arce l I m

i l A  V E N D R E9 , B o u le va rd 'S  t -L a n  re n t,
/M O N TR E A L.

i31, R U F. B U A D E , V is -à -v is
la B a s iliq u e , U 'UEBEC. ——  2 0  1 —

Nous vous donnerons avec p la i­
s ir des conseils et rensei­

gnements prévis. 
Brochures illustrées, horaires, lis­

tes de départs, taux, etc., 
envoyés sur demande.

JiL — :o  : —
Une jum ent Sauvage des p ra i­

ries Branco, garentie, sans défaut. 
C ond itions faciles.

J. C. OA U V  R K A U ,
Chef de Police.

-4 y - f  4 4-4 +  4 ♦
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î] Au Nouveau MagasinP o ÿ R F o R m M u s P m M m fm a j O IT .  .M IC H A U D , l ' i i p .

A V K N V K  l ) K  i . a  C a t i i k d r a i . K  

R IM O U S K I .

M a n u f a c t u r e r s  L i f e
L a  i l ia i  lu  d e  c u lte  C o m p a g n ie  g a ra n  

l i t  a u x  p o r te u rs  du  p o lic e s  a u  i: p a r l i .  i- 
p a t io n , i;o  d u  lo t is  lu s  b é iié l i i  es u ’ a l i -  
v s u r  l i  m  s p o l i t  i s.

S . V A G I  I O N ,  a g e n t ,  R I M O U S K I .

iVt ]i\l

i P o u r  n  ns ig t ie i i ie i i l  s g  •m o - . u x ,  I>i 1 
lu is ,  i c l e n i r  i l i  A c a l l i n '  s, e tc . ,  s 'a d i> *  
su r n  3 0  n u  S i J e u n ,  a n g le  d e  lu. ( , 'ô li 
d u  P i l la is ,  i <i ru e  I la l lm u s ie ,  n u  (.’ lu i 
ic n u  F r o i i l e i ' i i c  o u  à In  ( j u r e  d u  l 'n ia is  
Q u é b e c .

Appmiez l'AnglaisWjLErvsiowwfta A ve c  la —

Eastern Townships Bank
S i t  E sm on d  W alk**, C .V .O ..L .L .D ..D .C .L .,  . . P résident.
A u i a h d u  L a m b , . . . .
Jo h n  A i r s ,  . ..........................

A,
SJ

3 3f t P a r  I ' l - i i t  !'• m in e  d u  P l io n o g r i i |  lu i 
E d is o n , n u 't l io i l i -  I ( S ., i i g r i ' i i l i l i , fa -

c o û te u -e .  I ) e i in i i id i ,z, m >t r e

possède une réputation justifiée par les nom­
breuses guérisons à son actif. Comme re- J 
constituant du système affaibli, comme régé­
nérateur du sang appauvri ou vicié, comme 
tonique du système nerveux, il n est pas 
égalé. Il est recommandé aux personnes r'm 
affaiblies, épuisées à la suite d excès, de ma 
ladie ou de surmenage. A / j

pl'U
u 11i i 'o g u u  <1 Hri i p t i f .
cl (!

. . . Gérant-Général. 
Asst. Gérant-Général. G . J V . M O O R E  

A g e n c e  g é n é ra le  do  c h e m in s  d o  f< In im in l io i i i i l  C orrcsnonU niuc Sell, ols
I IS, rue* S i-J e n ii, Oucbec.

i

n t  p a q u o lio ts .
N o u s  re p ré s e n to n s  to u te s  lo s  lig n a s  

t r a n s a t la n t iq u e s .  O u  i i

K .  .1. I l  E l ’.E U T ,
1 e r A s s . A g i  n t  G é n é ra l 
i d p t .  dos V o y a g e u r» , 

W in d s o r .  M O N T R É  A  l

Capital Payé. $15,000,000. * Réserve, $12.500,000. J. B. C H U R C H IL L ,  G é .i.u t
S U C C U R S A L E S  DANS L E  C A N A D A , LES E T A T S -U N IS ,  

. L 'A N G L E T E R R E  E T  L E  M E X IQ U E . SURMENAGEtionlrer
'■ len

*
■ hS t iE 5 ' »f . j O tlo  fatlgUi* < ' «•. - vr. île* la (* |n mi «lu 

r u r i w  t» » *m  i l i n ^ i p c u  e n  q u e l q u e s  i ? r  I a i i t n  
n%  « c  u u u  t a i  c l u i i x

mm Canada ai À I wtraa-

IL  VO U S RENDRA  
LA S A N TÉ  ET L’ÉN ER G IE

Jamalnaado* avec U Eaetrrn Townslripe Bank alla cat ca Mal é t  
au paMic dans tous le» endroit» 06 aa troaeeal mm amrursaJaadeceiU POUDRES NERVINESm

M i r  t o u t e # de MATHIEUC iin a  l i.  I
P rm  i iu  o d i- Q  ’ é ke c  
I ) i s t r h  t  d o  H in  o u s k i I

; n <, 4824 )
I h u is  I n U n i re  do  :

L<i C ie N v ig c U c ,  S te -L u c e  C o . H im  u- - 
k i ,  P .Q . *

A v is  o s t  p u r  le s  p r é s e n té s  d o n m  
i| ’e n  v e n u  i l  u n  ju g e m e n t  re n d u  pm  
l ' I  Io n o r n b le  .11 g e  l i n y  e n  du  to  d u  1 I 
n o v e m b r e  1 9 1 3 , to u s  les  u e t im u m iro s .  
c ré n n o ic rs .  c n n t r i b u t  l i r e s  et m e m b re s  
u» lu  d i t e  ( J im ip n g n io  en  L i i | u id n l io n  

-.m it p r ié s  d e  f i l l e r  l u i  r< c b in . i l i o i  
- l i t r e  les n in i i is  >'es s o i ns g u é s , i lu i i ie n i  
n t t "  té o s s o u s  >■ rm e i i so u  t r e n t e j  u rs  
d  ce t lo  de  te

La chaussure préférée 
pour tous les sports.

r y .
lit mî ociaWm 4a *  taut* i*parti* de C O Ü H

S U I ’ K K I K U I M C
rDEPOSITAIRES GENERAUX:

A . T O U S S A IN T  Cf C IE
194 RUE S A IN T -P A U L

QUEBEC

« I * i i no vonUuim ont n i Opium , ni M orph ine , 
i i < him nl. on m il res I immuns ilniigciruu.-en, 
«•! vous rendront forrvh c l  v igueur.v- > \% \

I P Z.
Succursale de Rimouski : W. CLOUTIER. Gérant.

Sous-Ageec* BIC.

*95

d
25 Celts 
lu lmllo1ÔÜDRES HEHV1ÎIES. - 4  -  '

» * •  M A T  M I R V . t l u

t -
c

IS foudres4
,r~  D jÿ is

• .< K'j/Jzznrr K.i
I s a 1 vunto

p ll l ' l  K i lt
g s i , £ 2 3 £ ? ? i Renfermant une élé­

gance insurpassable 
et le confort néces­
saire pour la vie au 
grand air.

CONTRE LES MALADIES DE LA GORGE.

DES BRONCHES. DES POUMONS

l aPeinture Noire r e c o u r e z  a u x  p 'o p r i é t e S s  c u r a t i v e s ,  t o n i q u e s  
e t  f o i  t i f i a u t v K  d u

SIROP MATHIEUA COUVERTURE
Garantie à l’Epreuve du P eu

(RO AF COATING CE AIENT)

df.m andez-lA A vo tr eLorsqu'elle est soignée à temps, la Grippe est facile a guérir. 
O n  évitera les sirops calmants qui suppriment la douleur 
s’attaquent pas au mal qui s’aggrave.

. A u  premier symptôme, recourez au

au fJ o u d ro ii, t l  l 'H u i le  de  F o ie  do M o ru e  et 
a u tre s  E x t r a i t *  M é d ic in a u x . I l  s o u t ie n t e t  
g u é r it .

Q u t ih o i ' !<• 15 N ov«  I) o, 1 9 1 3 ,
B U  I t  K  A  U  X  : l . n r u n  « t 'T r u d o l ,

I i q i i i i l n t e i i i t i  p r i iV i i - o i r i 'J i .
B d i l i  jc D o m in io n .  12<i ru e  S t  P ie r r  C i B i T i L . M A T i i i F . t i ,

N i i k m i i m o o k i :, I M J ,

FOURNISSEUR.GOUDRON
mais ne

SÜyjSS I n  V b n t k  P a r t o u t CANADIAN CONSOLIDATED 
RUBBER CO., LIMITED, 

MONTREAL.I » l l 0 1 * l lX r T A I M K 3
Q U É B E C

MtlNUOl

s i r o p  M A TH IE UN ous avons une grande quan tité  de portes de
non La Fonderie et Machinerie Ltee.

M O N T -J O L I, S t c F U r k  S ta t io n ,  C e . R fa n o n s U , P . %  

C A P I T A L :  $99,1

chambres à vendre pour $1.75 
peinturée. x  2^2 et 6 p.

8 pcs x 2 p. 8 pcs.— Peinturée, 30e. en plus.
base de Goudron, d’Huile de Foie de Morue et autres Extraits Médicinaux

EN V EN TE  PARTOUT : 33c LA  BOUTEILLE 

soulage, soutient, guérit. On l'associera avec avantage aux
P O U D R E S  N E R V IN E S  DE M A T H IE U

ai

u A C H E T E Z  
LE F U S I LCHASSEURS ! 

L’INTERNATIONAL
«S-ASI3.50.

500,000 pieds de bois franc pour p lancher, valant 
$3.00 à $4.50 le 100 p ie d s .__________

p w  UII •TOT»:*
Souverainesil i combattent la Fièvre, l'Etat Nerveux et facilitent le Traitement.

Maux de Tête, Migraine, Névralgie, Surmenage.

LN  V E N TE  PARTOUT i 23c LA  BOITE DE 18 POUDRES

M A T H IE U , P r o p r ié ta ir e , S h e rb ro o k e , P.Q.

qui
contre—  A  V E N D R E  P A R  —

La Cie Industrielle de Rimouski
Le m eilleur fusil au 
monde pour lo prix. 

Ferm eture à trois verroux. Garanti 
p o u r  la  poudre blanche. Patron 
p a r f a i t  h  fiDÂT|6 Noirecetelogueen- 
une arpent. unHllu yoVA our demande.

MAISON BREGENT m Sîft'Sv L

#  s
O IE  J. L. 1h  t i w m t  U nT utti le moode qui visite

G. A. Marois, Gérant. %



LE PROGRES DU GOLFE

Courrier de St-Mathii Jeunes crocheteurs 
de couventLouis Veuillot intimeNuméros reçusL'abbé Normandeau ieu

—:o: — ' —Lo 27 octobre avait lieu l’ouver­
ture des Quarante-heuves à la suit« 
d’un jubile prêché par le R.P, p;ei/  
re, capucin de Rcstigouchc. Malgré 
l’inclémence de la température et les 
mauvais chemins, 
très empresses à 
crcicvs. T/'S confrères voisins 
venus prêter leur concours à M. |e 
curé. Le R.P. Pierre a profité de son 
passage parmi nous pour faire la vi­
site de notre petite fraternité du 
Tiers-Ordre, 'dans laquelle 
27 nouveaux membres.

—M. l’Inspecteur Chabot est

Plusieurs de nos abonnés se sont 
empressés de nous adresser le numé­
ro du .‘3 octobre qu’ils avaient en­
core en leur possession. Nous les rc- 

Sur la demande du président de la mercious cordialement pour aujour- 
Socicté du Parler Français de l’Al- d ’hui, en attendant de les indemni- 

chargée d'un bureau d’infor- scr quelque peu, bientôt, 
m at io n s  pour les fins de colonisa- | Nous avons assez de ces numéros 
tions française et catholique, Mgr reçus jusqu'à présent. 
l ’archevêque d’Edmonton s’est im- 1 
diatement rendu au désir de la So- 

accordant le concours 
les plus compé­

tents en matière de colonisation, M. 
l’abbé A.
belle et florissante 
moureux. Mgr Lagal a 
nommer le curé de Lamoureux a la 
charge d’Organisaleur de la coloni­
sation dans le Nord de I Alberta.

1/abbé Normandeau est originaire 
de la Province de Québec. Exerçant 
le saint ministère tout eu s’occupant 
de c o I o n i s a t i o n  dans Cer- 
* aines campagnes de 1 Alberta, il 
a réussi à faire de Lamoureux, ou

Organisateur de la colonisation 
dans l’Alberta. Los élèves d ’une école publique do 

l’extase. 11 n’en avait jamais assez. Winnipeg viennent de se signaler par
acte odieux eti révoltant en fai- 

plus vif plaisir était, annt l'attaque nocturne d'un pen- 
comme on pense, la causerie, la cnn- sionnat de jeunes filles, 
vernation familière sans contrainte, Voici les faits en résumé, 
entre amis. Il parlait d'une voix un Tja veille de la Toussaint une soi- 
peu basse, au timbre légèrement voi- hautaine d’étudiants, pour la j5lu- 
lé,et s’exprimait le plus souvent sui pQ,.̂  élèves de la Kelvin Technical 
un ton sarcastique, exempt de me- Sc|*lool (le Winnipeg, faisaient irrup- 
chancet'é réelle, déconcertant quand 
même pour ceux qui le connaissaient 
mol. Quant à mon frère et moi,tous 
deux alors fort jeunes, je dois 
avouer qu’il nous intimidait, qu'il 

effrayait même beaucoup.Rare­
ment, au reste, il s’adressait à nous, 
et nous uc l'intéressions guère. Mais 

l’écoutions volontiers, il disait

Le 11 octobre 1913, il y a eu un 
siècle révolu que, dans un village du 
Loiret, la femme d’un pauvre ton­
nelier, Mme François Veuillot, met­
ta it au monde un robuste garçon, 
qui reçut le prénom de Louis cl qui, 
lorsqu’il mourut soixante-dix ans 
plus tard , avait fuit du bruit dans le 
monde. On a commémoré le centenai­
re du célèbre et fougueux polémiste, 
du brillant écrivain qui,pendant sa 
vie laborieuse et remplie de batailles, 
a suscité tan t de passions, déchaîné 
autour de son nom tan t d ’enthou­
siasmes et tan t de haines. Il ne me 
convient pas d’évoquer,à cette occa- 
sion.des querelles à peu près étein­
tes et, de remuer des cendres presque 
refroidies. D’ailleurs, le camp dans 
lequel com battit Veuillot n’esî pas, à 
proprement parler, le mien. Si je 
m’aventurais sur ce terrain brûlant, 
j'aurais de nombreuses réserves à 
faire. 17 n’est pas non plus dans mon 
plan d ’apprécier l’œuvre littéraire de 
celui dont mon cher confrère et ami 
•Jules Lemaître a pu dire qu’il était 
“ l’un des cinq ou six plus grands 
prosateurs du dix-neuvième siècle. 
•Je ne saurais rien ajouter au témoi­
gnage d’un si bon juge.

Mais j ’ai connu, et connu d ’assez 
près, au temps de ma première jeu­
nesse, le personnage qui entre à 
présent dans l’histoire. Il fut l’ami 
des miens. .Je l ’ai plus d’une fois 
approché, durant mes vacances d'é­
colier,dans la familiarité détendue 
de la vie de campagne, et, gravée 
dans mes yeux d’enfant, son image 
est restée précise au fond lointain de 
ma mémoire. Et surtout, je conser­
ve quelques lettres de lui adressées à 
mes proches, des lettres où se retrou­
vent son esprit primesautier, 
verve savoureuse. C’est pourquoi il 
nie prend envie de faire profiter mes 
lecteurs de certains fragments iné­
dits de cette correspondance intime, 
auxquels on m’excusera de joindre 
brièvement, eti le plus discrètement 
possible mes souvenirs personnels sur 
cette originale figure.

un
Mais son nos gens ont été 

suivre tous les ex-bertn. sont

ARRESTATIONci'été en lui 
«l'un de ses prêtres tion, à l lins du soir, dans un pen­

sionnat de jeunes filles distingués, 
dirigé par des religieuses, 

i Cette clique de vauriens escalada 
les échelles de sauvetage, grimpa 
sur le toit, où les jeunes bandits se 
mirent à danser une sarabande in­
fernale on vociférant comme des bê­
tes féroces; puis après ils enfoncè­
rent une dizaine do fenêtres, péné­
trèrent dans T édifice, bouleversèrent 
et saccagèrent tout ce qu ils trouvè­
rent sur leur passage, puis cherchè­
rent à créer une panique en criant 
"Au feu!’’ pour s’introduire dans le 
dortoir à la faveur des ténèbres. Tls 
échouèrent dans l’exécution de leur 
satanique projet grâce à la présence 
d’esprit et à Vlv'roïsme d’une faible 
et courageuse religieuse.

11 n’v a nas à dire, s’écrie le " Pn-

u a reçu
Accusé de larcin

Normandeau, curé do la 
paroisse de La- 

bien voulu

venu
visiter nos écoles le 2 novembre. Il 
y a maintenant deux institutrices à 
l’école modèle, car vu le grand

Un nommé Emile Béruljé a été ar­
rêté le 16 novembre dans les chan­
tiers à 70 milles en arrière de Ri- 
m ou ski par M. Rosario Réhcl, huis­
sier de cette ville. Bérubé à été ar­
rêté sous
aurait commis à Fall-River, 
en mars dernier.

L’inculpé a 
devant le juge 
çait le juge R. 
bec.

nous nom­
bre d ’enfants, une seule ne pouvait 
suffire.

—M. le curé est allé à St-Valérien 
pour la fête des S tes Reliques le 13 
novembre.

—La manufacture de boîtes à beur­
re sera dorénavant éclairée à l’élec­
tricité.
taller lu dynamo, 
ration des officiers de la Cic Dionne 
& Dionne.

NOUVELLE B EU R RER !E.- M. 
Alfred Belzilc est à reconstruire su 
brurrerie. L«;s fondations et lu plan- 
chef sont en béton.

—Plusieurs de nos jeunes gens sont 
partis pour les chantiers. Nous leur 
souhaitons un bon succès.

Fleur du Pays.

nous
les plus jolies choses d’un air d ’indif­
férence, lançait les traits jos plus 
mordants sans appuyer et sans élever 

s’ils lui eussent 
échappé par hasard.Aussi advenait-il 
souvent que l’on n’en perçut pas d ’a­
bord toute la finesse; il fallait quel­
que réflexion pour en sentir la poin-

l’accusation de larcin qu'il 
Mass.,

comparu mardi le 18 
Tessier, qui rem pin- 
Roy, absent à Qué-

ln voix,comme
Dionne est à ins- 
C’est une amélio-

M. Ant.
il est curé depuis quelques années, 
l’une des paroisses agricoles les plus 
prospères de la province, l’un des 
centres les plus canadiens français 
de l’Alberta où demeurent aujour­
d'hui plusieurs de nos compatriotes 
de la paroisse et du district de Ri- 
mouski. Le brave curé a rendu sou­
vent à ces compatriotes,nos "pays’", to u r

lans l’cspé- déporté du Canada pour 
de très pré- par les tribunaux américains.

( es SAA*AA/W\A/VNN*ANA/V\\A/^AAZ

M. le juge Tessier a condamné 
l’accusé à rester dans la prison de 
Rimouski en attendant l’enquête 
préliminaire qui aura lieu dans 
quelques jours, lorsque seront arri­
vés les témoins de Fall River. La 

décidera si Bérubé doit être 
être jugé

to.
Il avait parfois, cejï-ndant, dos 

boutades amusantes. Dans cos mê­
mes Mouettes, dont j'ai parlé plus 
liant. il y avait une chapelle au châ­
teau, où chaque jour on fusait la 
messe. Veuillot y était fort exact. 
Un matin,il fut en retard. Sa sœur, 
vieille fille un peu despote, qui, de­
puis son veuvage, s 'é tait installé n- 
vec lui, vint frapper ù sa porte. Il 
ouvrit, apparut, le visage blanc de 
mousse, tenant ù la main un rosier. 
"Dépêche-toi donc, cria-t-elle aigre­
ment, tu ne vas pas manquer la 
messe, ("est la fête des saints Inno­
cents ! ”

—Justement, dit-il, je me massa-

triote de l’Ouest” en rapportant ces 
faits, " l’école publique, neutre, sans 
Dieu, excelle dans 1rs plaisanteries ù 
In manière forte.

qui ont emigre 
rance d'un meilleur sort, 
eieux et très généreux services, 
bienfaits lui ont valu la reconnais­
sance très vive et très affectueuse de 
ses paroissiens qui l'estiment et loi 
vénèrent comme un pète, ! M* Armand Lavergne présentera

Aussi bien, ceux des nôtres ici, c;ui prochainement ù la chambre un pro- 
personnellement l'abbé Jet dc loi relatif ù la liberté de la 
ou qui en ont entendu ' presse. Les dispositions de cette 

pair Tours pa- nouvelle loi seront à l'effet de don-

a-bas

Echos de S. AnacletLa liberté de la presse
Les grains de semence NAISSANCES.—

Dans le courant de la semaine der­
nière, l'épouse de M. Joseph Paquet, 
un fils baptisé sous les noms de 
Jean-Baptiste.

Paiiain , M. Joseph Lavoie.
Marraine, Mme Joseph Chasseur, 

tante de l'enfant.
—M. et Mme Alphonse Poirier font 

part ù leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille baptisée sous les 
noms de Marie-Alberta.

Parraine.et marraine, M. et Mme 
Joseph Gagné.

NOUVELLES. M. et Mine Philip­
pe ltuest ainsi que M. II. Lavoie 
sont allés en promenade ù St-Eloi, 
nu commencement de lu semaine.

Conformément aux instructions de 
l’honorable ministre de l’Agriculture, 
il sera fait, au cours de l’hiver et du 
printemps prochains, des distribu­
tions de semences de grain et de pom­
mes de terre de qualité supérieure, 
aux cultivateurs canadiens. La fer­
me expérimentale centrale d’O ttaw a 
fournira les échantillons suivants : 
blé de printemps (5  livres ), avoine 
blanche (4  livres), orge (ü  livres ), 
et pois de grande culture ( 5 livres ). 
Les échantillons de pommes de terre 
( 3 livres ) devront être demandés, ù 
la ferme d’Ottawa, pour les provin­
ces de Québec et d'Ontario seulement, 
et, ù certaines fermes annexes, pour 
les autres provinces. Tous ces é- 
clmntillons seront envoyés gratuite­
ment par la poste.

Les cultivateurs sont priés de join­
dre ù leur demande, des renseigne­
ments sur le sol de leur ferme et sur 
les résultats obtenus avec les espè­
ces de grain ou de pommes de terre 
cultivés pcécédemment , ce qui per­
m ettra de leur envoyer les variétés 
les mieux adoptées ù leurs condi­
tions.

Chaque demande doit être écrite 
séparément et signée par celui (pii la 
fait. Cette année, en plus d’un é- 
clmntillon de grain, 
peut-être, sur demande envoyer

conn aissent 
Normandeau 
dire henucoiq
rents ou amis établis à Lamoureux, 

réjouissent-ils grandement 
l'heureux choix de Mgr I 

.M. le

le (lien
lier à la partie lésée le droit do ré- 

dé plique et d'explication dans les jour­
naux, et de considérer comme privi­
légiés les rapports d'assemblées pu­

le bliques ou de débats devant les 
cours de justice pourvu que eis rap­
ports soient exacts et conformes à 

le un immeu. l’opinion publique.

ere !......
J ’arrête mes souvenirs sur ce tra it 

et laisse la parole à Veuillot ; mes 
lecteurs ne s’en plaindront pas.

sase
il.

maire r  iset, que nous ren­
contrions dernièrement et qui a eu 
plaisir de bien connaître le curé de 
Lamoureux dans ses v,wages en coû­
te paroisse où il p< 
b le. partage lui-même 
et il

Marquis de SIGUR.

Résultat d’une loterie
)S R e (

sentiments, 
a été* eneliaiii d apprendre la 

nomination du curé Normandeau, 
colonisateur expérimenté 
à l’ieuvre et dont il a 
d "apprécier justement I: 
telligence, le grand 
gable dé\ ouement.

i ■
Pour avoir  vendu du

La carriole raflée il y a quelques 
jours au profit de Madame Humais, 
pauvre veuve mère de neuf enfants, 
a été gagnée par M. le notaire T..-de 

Bel zi le, qui a eu la délicate gé- 
nécessité de la redonner à Mme 
Humais, afin que celle-ci en dispose 
de nouveau pour son profit en la re­
vendant. La carriole est en effet à 
vendre aujourd’hui à de bonnes con­
ditions.

qu’il a vu j 
été à même Vin de Quininei En fermant les yeux pour mieux 

voir—selon la méthode usitée pour 
ce genre de contemplations—je re­
trouve un gros homme, 
lourd et 
sur ses jambes,

un visage cou tu ré, labouré, troué 
la petite vérole,des tra its bout"- | 

fis, de très petits yeux,noirs et vifs, j 
un nez volumineux,une barbe épais- j 
se et rude, une forte crinière héris- ! 
séc, un ensemble,à vrai dire, do la 
plus rare laideur, mais d ’une laideur 
puissante,une laideur à la Mirabeau.
Lui-même, d ’ailleurs, raillait spiri­
tuellement! ce qu'il appelait sa 

beauté d ’écumoire”, et il semblait, j 
parfois, presque tenté de s’en félici­
ter. ‘‘Je  frémis, écria-t-il, en pen- ' 
saut à mon sort, dans le cas où les j 
dames viendraient à m’admirer au- I
tan t que les curés !” . Br a v |  Jean d’Arc !

Ce n est pas, cependant, qu il me- Vous vous intéressez à la colonisa- 
pnsâtl lu louange, mais il ne faisait tion, â la prospérité de notre gran­
dis que des dons du cerveau. Une de et belle province au sol si fertile, 
flatterie sur ce dernier point, même Ceux qui voient avec chagrin LES 
un peu'grosse, ne le laissait pas in- NOTRES, les gars de chez-hiRis, les 
sensible, lo u t n e st pas plaisanterie colons dont notre province a ponr- 
duns ce qu’il répondait un jour â l tant besoin, p a r tir  pour aller tenter 
une de ses amies, qui l’avait accablé fortune dans l’Ouest, ceux-là, dis-je, 
d ’éloges: ‘‘Ces lettres-là me font qui sont sensibles à la désertion de
perdre l’humble sentiment que j’a- nos frères, vous seront sans doute 

remor- vais de moi-même. Je  me carre, je reconnaissants d’élever la voix en fa­
me bombe et, si je sors, je fois le veur de ‘‘chez-nous”, de ce coin de 
moulinet. E t me voyant passer, les terre que nous avons à cœur—parce 
gens qui s’y connaissent un peu doi- qu’il nous est cher—de voir DEVE- 
vent dire: ‘‘Voilà un vieux qui a re- NI R (je devrais dire R ESTER ) le 

çu quelque jeune lettre ce matin !” plus beau de tout le Canada.
Ali! madame, vous me faites bien Mais n’est-ce pas que vous écrivez 
du mal, mais continuez, je vous prie, aussi en faveur de tout le 
ne vous gênez pas pour dire le bien nion ? 
que vous pensez de moi. Je m’en ti­
rerai comme je pourrai et, si j’en 
crève, tan t pis. Je  me serai toujours 
cru bœuf un moment, et rien n’est 
plus délicieux pour une grenouille ! ”

Malgré su piété très sincère et sa 
vertu solide, il n’était nullement dé­
taché des douceurs de ce monde. Il 
aim ait la bonne chère ; il affection- 
.nnit certains plats, qu’il dégustait 
d ’un air de sensualité amusante, fl 
é tait aussi fort coquet, recherché 
dans sa mise. Un vêtement neuf lui 
causait chaque fois un plaisir dont 
il ne faisait pas mystère. Bref, il 
avait quelques légères faiblesses. C’é­
tait, si l’on veut, un apôtre; ce n’é­
ta it pas un saint. Sa plus grande dis­
traction, d ’ailleurs bien innocente, 
é tait un ancien jeu qui a nom le 
“grabuge” , une espèce de .patience 

à deux, qu’il jouait avec douze pa­
quets de cartes. Le soir, après une 
journée de travail,il s'y livrait avec 
passion, fort peu content quand il 
perdait exultant en cas de victoire.
Dans une sphère plus élevée, il goû­
tait beaucoup la musique; non qu’il 
l'eût jamais étudiée ni qu’il fût un 
fin connaisseur, mais il la comparait 
d'instinct, en tiran t de réelles jouis­
sances. Certaine saison d’été,il pas­
sa une quinzaine de jours dans notre 
demeure familiale, lè château des 
Mouettes en Normandie en même 
temps que Gounod, qu’il admirait 
avec ferveur. Après dîner,Gounod se 
m ettait au piano,jouait et chantait, 
comme il savait le faire, des opéras 
entiers, faisant à lui tout seul les so­
li, 1rs duos,les ensembles, les chœurs 
et les parties d'orchestre. Veuillot, 
calé dans un fauteuil, écoutait avec 
ravissement et semblait plongé dans vier 1914.

Mme Adélard Lavoie est reve­
nue d ’une promenade do ^quelques 
jours au Bic où elle a visité ses pa­
rents et amis .

—M. Joseph Lavoie est revenue de 
l'Hôtel Dieu de Québec, où il a subi 
une opération il y a quelques semai­
nes. M. Lavoie est maintenant en 
bonne voie de guérison.

Nous lui souhaitons un prompt et 
définitif rétablissement.

ibrillante in 
ci » ur et 1" in fat i- Aucun vin médicinal ne peut être 

vendu sans licence.
— i o : —

Mercredi le M agistrat Guron a 
condamné .M. Alphonse D’Anjou,sur 
plainte du Percepteur du Revenu, à 
une amende de 850.OU et à 817.40 de 
frais, pour avoir vendu du vin do 
Quinine ( de lu Pharmacie Croix 
Rouge de Québec ) sans licence, la 
loi prohibant en ce cas la vente de 
toutes boissons enivrantes, Y COM- 
l’RIS LES VINS DE TOUTES 
SORTES.

(V* jugement rigoureux et sévère 
devrait mettre tous nos marchands 
ruraux en garde contre ces vins ré­
putés médicinaux, dont la vente est 
néanmoins prohibée, quelles que 
soient les affirmations, les préten­
tions et les garanties contre tous 
troubles qui leur viennent pour pas- 

r la marchandise,des agents et des
LA MILICE AU S E M I N A I R E  g ra n ts  de certaines maisons com­

merciales Je Quebec, Montreal ou 
ailleurs.
* * * * * * * * * * * *  * * * * * * * * * * * * *

G.au corps
massif, solidement planté 

avec une tête énor-72e Anniversaire me,
par: o: —

'Mgr Mai. Boldu l’.D.S.S., fêtaite, On peut s’adresser pour cet­
te fin à Madame Joseph Pinetui, de 
Rimouslti.

Madame Humais désire exprimer, 
par l'intermédiaire de notre jour­
nal, toutes les personnes compatis­
santes qui l’ont, secourue en souscri­
vant à cette loterie.

hier son soixante-douzième 
sa ire de naissance.
Son

anniver- 
A cette occasion 

x cell en ce recevait hier à sa vil­
la les nombreux amis exsclésiasti-

MÂRGARJTA.
WWWWWW'v*/VWV>AWWV

Ste- Luce  S ta t ion'nies et laïques qui allèrent lui pré­
senter leurs souhaits.

Mgr conviait hier midi les digni­
taires ecclésiastiques à un magnifi­
que dîner, et hier soir il recevait a 
un thé quelques invités parmi ses 
mis, laïques de cette ville.

septuagénaire nos
sincères félicitations et nos meilleurs °) 
souhaits.

Mercredi le 12 novembre avaient 
lieu dans l’église de Slte-Luce les fa­

nons pourrons dérailles de Madame Vve Ferdinand 
un Langis née Malvina LaCroix décédée 

échantillon de pommes de terre à cha- chez son fils Ferdinand à Shawini- 
que propriétaire foncier, mais chneu- g%n, l’âge de 79 ans. Le deuil é- 
ne de. ces deux demandes devra nous tm t conduit par ses fils : Ferdinand, 
être adressée sur feuille distincte. de Shawinigan,Pierre marchand à

Les demandes écrites sur des for- Sayabec, Philippe, du Lac au Sau- 
mules imprimées seront refusées. ' mon. Madame Vve E. Doyon, sa fil- 

L approvisionnement de semences ,e allssi du Lac au Saumon ; ses 
disponibles étant limite, les cultiva- ^ d r e s :  M. Josué Fournier, mar-
teurs feront bien de solliciter de bon- f.haM(| ,|e Ste-Lucc, M. J . Poitras, 
no heure 1 envoi d un échantillon. d ’Amqui ; son beau-frère M. Jules 
Ges demandes ne seront cependant Lanffis, de N.-D. du Sacré-Cœur, 
pas satisfaites nécessairement dans. Nos condoléances à la famille é- 
1 ordre exact ou elles auront etc re­
çues, la préférence devant être ac­
cordée à celles qui seront rédigées le 
plus clairement et le plus intelligem­
ment. Probablement en retard, 
ront celles reçues après janvier.

Les demandes

A propos d’émigrationa-

An vénéra bl

se

— : o: —
Comme dans plusieurs 

titillions enseignantes, 
nuire aura bientôt son 
gu lier de milice, 
leur Bilodeau,' 

d ’O ttaw a

autres ms- 
notre Sémi- 

bataillon ré- 
Le sergent-instruc-

envové par le Minis- Dimanche _ soir. le
pour s'occuper de queur J . (). Gravel ,
corps régulier de Plaine M. Bowler, arrivait

cadets chez les élèves, a commencé à niouski vers dix heures;
donner, midi et soir, ses cours d’ex- louait deux
ereices militaires et de mano uv res '° !  11 l.,!l! '‘ ,l .
militaires, dans la salle de récréa- 111'/A' 1111,111' ter I ancre

distance du
dre au matelot

! Les déboires d’un marin
pl orée.
BAPTEMES.—

Madame Joseph Rochefort, une fil­
le du nom de Marie-Claire-Margueri­
te ; Parrain et marraine M. et Ma­
dame Emile Tremblay.

Madame J . B. Gagnon, une fille 
baptisée, Marie-Lucie-Anna ; Parrain 
et marraine M. J.B . Perron, cle St- 
Donat, cousin, et Melle Rose Clmret- 
tc, tante de l'enfant.
PASSAGE.—

Melle Mélina Desrosiers, fille de M. 
Alphonse Desrosiers, est partie pour 
une. promenade d’une qiiinzaine à 
Québec et à Rivière-du-Loup, où elle 

I visitiern ses parents et amis.
Madame Auguste Girard a passé 

quelques jours chez son fifre M. J . 
B. Parent.

-M .

turc
l'organisation d'un

qui a pour ca­
ll Ri­

le rem or- 
chalands qu’il 

Summerside, Ile du 
Le capitaine fit je- 

à peu près Vtois milles de 
quai, "et il donna Vor- 

Michel Gingras de 
conduire au quai, avec une petite 
barge, le capitiaine J . Couillard, qui 
avait piloté le remorqueur de Qué­
bec à Uimouski.

sc-

d échantillons de I 
grain pour tout le Canada, et" celles 
de pommes de terre pour l’Ontario 
e t Québec seulement, devront être a- 
drossées au Céréaliste du Dominion, 
ferme expérimentale centrale, O tta­
wa. En ne m ettant pas cette adres­
se exactement, on 
tards et à des ennuis, 
devront pas être affranchies.

Les demandes de pommes de terre 
pour les provinces autres pue l'Onta­
rio et le Québec, devront être adres­
sées ( affranchies ) au régisseur de la 
ferme expérimentale annexe la plus 
rapprochée.

Domi-
I.es officiers et sous-officiers seront 

bientôt choisis par l'instructeur qui 
restera ici une couple de mois.

Savez-vous qu'il est trop grand.ee 
mouvement d’émigration qui s ’effec­
tue actuellement au Canada ?
I) après les chiffres compulsés par M. 
John Clark, commissaire 
de l’immigration à 
1912, CENT CINQUANTE MILLE 
Canadiens

s’expose a des re- I 
. Ces lettres m* * * * * * * * * * * *  * * * * *

Ils ve u l e nt  c o n c l u r e
une a l l i a n c e  a v e c  l es  _ L X J T 1?  a

Canadie n  S - f r a n ç a i s  d fit une nouvelle tentative pour re­
gagner son vaisseau,mais une de 
scs rames se brisa, de ^orle qu'il lui 
fut impossible de continuer 
che et il dut revenir,

américains
retourner à 
de renoncer

Montréal, en

nous auraient quittés 
pour aller s’établir aux Etats-Unis.

Dans l'espace d'une année ( 1912 ) 
150,000 Canadiens auraient quitté 
leur sol natal,leur patrie,pour

après cette vaine chimère au 
manteau d’or, qu'ils ont 
planer au-dessus de la libre Améri-

André Desrosiers, étudiant 
chez les Rédemptoristee, partira  sa­
medi pour continuer ses études au 
collège (ht Notre-Dame de Lévis.

Donat Claveau est parti! 
pour Am qui dans le but de condui­
re un chantier pour son beau-frère 
M. Pierre Langis. * "

—M. Isidore Chasseur, do Mont- 
Joli, é tait de passage chez M. Pierre 
Bouchard par affaires.

—Jeudi, 20 courant, Mademoiselle 
Eva Tremblay réunissait s:*s intimes 
à l’occasion de son anniversaire de

J. TL CRTS DALE,cou
Mgr Fallon fait encore des siennes 

et proteste contre le projet.
sa mar­

cotte fois en­
core, sur ces pas. Il ne reçut au­
cune réponse aux signaux qu’il don- 

l a correspondant de Lu Presse na et il fut pas peu surpris de cons-
écrit d ’O ttaw a qu'une réunion des ta  ter enfin que le remorqueur était 
évêques irlandais d'Ontario a eu lieu parti, 
ces jours derniers à Potcrboro, dans 
lu but du discuter la question des ta ­
xes scolaires et des moyens à pren­
dre pour obtenir certains privilèges 
du gouvernement J'Onxario.
O’Connor a

ru- Di recteur des 
du Dominion.

fermes expérimentales
cru voir

—M.
'que :

150,000 ! C’est Condoléancesaffreux, n’est-ce 
pas? Qui endiguera jamais cette ma­
rée toujors montante d ’émigration, 
(le déserteurs du sol ?

Oh ! Jean cl "Arc ! faites œuvre de 
patriote,je vous prie; que votre plu­
me vaillante combatte toujours pour 
la bonne cause.

— o —

A une séance spéciale de F Allian­
ce Nationale de Rimonski, No. 241 
tenue à Rimonski dimanche le 1(5 
courant, a laquelle étaient présents :
L. de G. Belzile, prés. Geo. Duretite, 
vie. prés. A. Chainberlnnd, Hector 
Garou, Chs. D’Anjou, Michel Pineau, 
Laurent Lepage et J . A. LcBœuf.

Il est propos1’- et résolu que les 
membres de çette Cour ont appris 
avec regret J a mort de leur confrère
M. Chs. 8 tl-Pierre, et offrent à la fa- 
mille (lu défunt, leurs sincères condo­
léances.

11 est proposé par H. Garou, 
dé par Michel Pineau que le secrétai­
re financier de cette Cour soit auto­
risé à payer l’honoraire de trente 
messes grégoriennes pour le repos de 

Un communiqué de Rome annonce , l’âme du défunt. Adopté unanime- 
que le Saint-Père a prolongé les dé- ment, 
lais du Jubilé à l’occasion’ de la v]c-

M. < ! ingras,qui n ’avait point d 'ar­
gent,ne savait trop  comment il pour­
rait se tirer de l'embarras dans le­
quel il se trouvait. Il reçut lieureu- 

Mgr sement l’hospitalité à bord du ‘‘Lu- 
fait remarquer que le d.v Evelyn et .M. P.Il A. Caron lui

fournit l’argent dont il avait besoin 
pour se rendre à Québec, où il de-

naissance.

S te -A n u ë le  de Méricii

Parlez encore à ces déserteurs : 
tant d’autres se liaient de leur sou- 

bon voyage , sans es­
sayer de les retenir chez nous !

Encore, Jean (l'Arc.....pour la P a­
trie ! En avant !......pour le bon
combat !

moyen le plus sage serait d - faire 
une coalition avec les Canadiens- 
Français afin d ’assurer une plus 
forte influence. Mgr Fallon qui pré­
sidait la réunion a vigoureusement

liai ter unmeure.

GRATIFICATION
—M. et Mme Pierre Langelicr font 

part à leurs parents et amis de la 
naissance d ’une fille ĉ ui a reçu au 
baptême les noms de Joseph-Geor­
ges-André.

—Mellcs Marie Anne et Célnniro 
Pelletier ainsi que leur frère Léon,
sont de retour d ’une promenadè à  
Rimonski, la  semaine dernière.

novembre, Mme Syl- 
vio Thibeault une fille baptisée sous.

noms de Marie-Julie-Bcrthe;
Parrain et marraine, M. Victor Thi­
beault, et Mme Rémi Langlois,. 
grands-parents de l’enfant.

protesté contre tout projet d’enten­
te avec les Canadiens-Français, dé­
clarant qu’on devait à tou t prix se i

Mgr McNeil, de To- rivaSe» vient de recevoir de l’inspec­
teur Normand une prime de 820.00 
pour récompense de ses succès dans 
l’enseignement. Nos félicitations.

— : o: —
Melle Rose-Anna Couture, de 

Grande-Rivière, institutrice ù Beuu- L1ERRE.

passer deux.
ronto, à son tour proteste contre 
l’attitude du Mgr Fallon et u expri­
mé l’opinion que dans les circonstan­
ces présentes, la seule planche de su- | 
lut est dans l’entente cordiale avec j 
les ( 1 an adi ens-Fr anç a is. 
qu’il voyait avec regret le mouve­
ment anti-français qui existait en ce 
moment chez une certaine gente de prême. 
la province.

sccon-

La durée du jubilé i

Il n’est pas de succès qui puisse 
Il a ajouté compenser lu mal qu’une nation se 

se fuit à elle-même quand elle renon­
ce à prendre, lu justice pour loi su-

—Le 16
H est aussi proposé que copie des ... 

tome de Constantin. Le Jubilé devait! présentes soit envoyée à la famille les 
se terminer le 8 décembre prochain du défunt et au "Progrès du Golfe’’, 
et il esti prolongé jusqu’au 31 jan- , J . A. LeBreuf,

'  Sec.-Trés.
iClmnning.

»


